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To tnloi poids è! méstërei dé là Sotèveraiheté dé Neuchcitc:. 

---- 

'. ônttcties. 
. rapport dé notreiivreA uâ-%- à 

i<_ iTl .1. invnriahie_ Lin unit nnr . I.. & ; 1L... 
`iti ]"Our ne pas entrer dans aine énu- 

ý .. +vua ,. r" c: ýioco yua lY 11170 . aC t ", 

+. j; Wation inùtile des monnaies cour= 
:! ý� ýR, -s aý:,,: onces pýae ezarrcmrpt 5$0 é $ýaýý, 

aauava %avaao ýavaavrrJýýaaoa.. u.. _... aa mes. Donc 2a511Yre1'répdttd('util 
tiquer le rapport entre l'argent de 

peu prés 13 kilogr. 
JCUCIIHICI CL CGIU tC Vauawý aiaaas yaav .. , "t d! 
'b valeur de quelque4 08pècP8_moina" `' h: -Mesures. 

1.. tonnues; et de parler des-monnaies _",. Les mesures de 1 inguruj ttn !'. 
idéales. - ý{, déterminées, il sera facile'4'e5 déd;, '; 

ti Notre billon vautle 5 pourc moins re celles de surface et desulidit&,, Cc" 
a* celui de Berne-: 4w batz de Ncu- pendant, celles de capàciti `' Pour let 
âte! n'en font que 4o de lierne , et liquides ' et pour les rnatiAre àd, 

èrsichangetoujourssurce pied, quand ont été fixées parle poidadei'eaudis. 
les payemens sont assez considéra- tillée qu'eues contiennent , au pt 
blea pour le permettre. , ,.. s leur compiýraison avec clrs üwsâtt+1 

Nos monnaies i4"s sont. '` le capacité bien génér4Iei <t CoAý 
La livre laaunoise qui se subdi- nues. ": ." . ';,:,. 

Vice en sos. et le sol en Lideniers. La"ý1lÎý, hr, r, 'ýs d fin un? rr: ° 
>rtvre jcuosequtse¢unatvtse en regros Levi'd ýe A'rrcclicrtelcbtnl{é 
et le gros aa i deniers. Ces deux 1i- 

pied cte fi'ancc précisémýn co +t 
VI es valent également 4 batz. 

, %,, r .:. L - :1.. f . 1-- -, -. 1 rni %. 

. 
LaUvretournoi8 0jt_ý'raacquivaut ... 

G11G... " 
ý_: 

ý ," 
ll , 

uý. ý: 
cýý: ,::: 

r : 
auiiuuicu ca. uu ýo u1ý iw cu. w+r^ 

ap bats, et, qui se diviee 49 20 sols èt 
pouce , le pouce, en douze Tipi s 

. }-- va nul VIII s usissaia. _ .1L. tt-. _- .. _ -. U uýuv çýa ai lýw ai ami. ", ,ý. Le louis vieux QUI vaut i 4o bats .,.. _":. ý _ ...., ___ ,,:..,.. ý. Ï'lcts bon 95, et 1'écupelrt - 40. 
%igL s un avr} cinim wui . &I 

-- -. 1nnurtnh1tra 1Px nir"xvrr a_ rxrPnlBtW+ý Urie mônnrnië étrangére coursnble, ýýl(Pa 
n, i; ns+rvnnt`riýrýâtwrrnin k"1 ` 

ý.. wL 1ý.......... 7.. .....,,, 1... .... a 
sjwr. invtna çoziuuC'y1IG 
WIL- ..... ;r iacr uca ciiulII {J i prra CL wIý" x Z. 

-szaece et cie atuue , eft i ccu ae ara- L'aune est éuâle g4t ic "z 
l"- 0 -.. ý -- --.. 6 a. -é- -4 -- -- -1: 7- -- - -- i-i Lx 

ýý vgrn ua ýýc 1uýýa uc Ya V%a 7. aý ocv lignes, tte aimes (le suc 
_ .,,,, ýuvuaV, own "aprvyvasavu. ý.. - .... i.... 1... ".,.. " .......: f. 

sT., .. a . i. _..,. _ Â...!.... .. e.. .r.. ....... ý .. - .. ": ý: "_a. `i. ý.. _ "aa"c vV Ytaivaas ça cia 1.8 toise pour le foin retticb 
[CL<W lý w['acc VVtJý11{O µ14ýllýN lý 1qV. ý IA toise çonºcnu'ºr lie 1 o.., ,fR. 

-mars: La perche Jrchani éstýýt. 
i� d vrr . l"; _ý _ ýýehcitel est de i ynh" 

.8 
pI)uces , mais elle re Il+vºlc 

. es nt +s (le -ii rr ; mis inour l'or et inerties ar )elécea atis%i'1 i o, '. 4 ._ _" -"-'F ,L 
sert de lsiïvre do ,. qu'un ' pe l' 1' 'Iris p'+tiYM_ Que 

t: ., "i - ", On{. ""»e. ý . nnirha di. Mn mari. fl )a 1 .a nirýlte dt 

f, 7st i. T. pW Nýýi1 -le' c. pn l4iP ýB pieds. } 

)'jf 
s'. i 

ýý ýJM/ ýMAt.. g1. M. ýýl r. y.... i. a. ý. ý. ýN'. ýi"1 s/R": t. 



g, aure de surfafe, pourle. champs. 

La f aux qui contientdeui pauseJ 
istéga1e à un carré qui aurait 16 per- 
bc de. champs- de cote.. S} surface 
aride pieds -carrés.. _ -1... 

65556 

lÀperche soit, tTe fauxa'une 
iarface de 

.. -: 
4%6 ï 

Le pied soit j3 de perche . P56 
La mime soit jj de pied } le 
L'obole soit ;a de minute "i 
Le lauzannoi, s soit d'obole.. ". iâ 
La perpillotts soit iz de lauzan. xia 

Pour les wigms. 
Mémes rapporta ,.. mémes conte- 

pinces et mêmes divisions'; excepté i- ýnskid_c fnnt 

_ ____ 1_ _1___ ___ _1_ - ______ __ .. _a ý_.... avZ% sri Va 3 ... q-'. " 

que ta plue grauae mebure eu rbt uýte bpýae. 
, perche , qu'on appele ouvrier; et que 

le pied de vigne soit du payJe, est un 
. peu plus grand que celui de champs. 

Meaurea de solidité. 
La toise de bQi, est un solide long 

de 1o pieds , haut de 5, profond do 

Il n'v aA u'un flot dans. la pr inci- 

. 
pauté da Neuchâtel et Valangin. Il ' 
répond. exactemen tà2 pinte-r de Pi- 

ns., comptées à 96 pouces cubeà de 
France aoid. à un litre etc 

îi to Pots de Neucbatel fgnt dong i9 
litres très»peu pre5% 

Le pot pour tee liq jides se' divise 
en demi, pot , tiexe et quart de pot. S- 
pots font un brochet; i6 i septier; 

la 'erle telle so une brande; 58 
qu'on la paya , parce qu'on a. auppo -. 
sé que s'était ce qu'elle rendait de li- 
quide'; 52 lagerle pleine y çompr, ýs 
le marc ; 399 le muida; 48o, la Goal. 
Donc 12 aepti4ve; tlsoit .5 gerlea au 
clair font 'iiimuic , èt-3o septiers,, 

' '1ie nôt nôtýrýes atiéresisýchès l. 
ýivise csornrne celnî poor les liquides : 
et alors le tiert'dU, pot ést appelé a(q- 
pet , 

lý pots font u f? e 'émine ;'8 émines 
vin sac î etlr*itci. tun miuidr qui 'ed 
donc aussi de pas . »bte. `' 'tt[t 

7sélle contirlit doic pieds cubes. 130 Mail en atilé ddc et sfonciers le Co- 
pet vstun pot ', ee 8epiiei au; Lalp- 

Nds de c6té. Donc d£, 
... 

216 deron. es de 
.: ýo 1 .; 

La tuiaedg ur llea lôopiedý ý# t po*n4ant obserýºe;; que '¢- 

. 
M$*îaceaur. deux d'éouisseur_ ý -tsj ýout'ý"ýool*? coftlC lt -. : donc. o ph}" q ie : colla pour-leu autres grai 

IA*eitare dr famier doit ai ' lýea ,' eipar ýo séquený opta qpe ; 
" L. ninnliý sait nit d avonfe d'at un. rsarrres do capaciÙporir &à. %i dee 

4 pop 1ý matü, w aérhsa. 'foutes 
ces. mesures se rapportent 

"u pot et en sont ou ele4 pºzºltipLes oy 
Y°` V1PMloIIB. Une fois donc le put 0. 

peu y1tu Varafld qRe h po{, ordiga - 

)1 ert, i' illýar ; ég]6 qqa pour les 
pxeaumo tant . ra4e1 ggec #ki 

"t - -"- --'° ""ý - r--- uaaiI(FNC uvaºe ýaMawýaa", R: ppv %buuuaa 
: ", loetes lei autres mesures le: se- ide 1$, biuteur4 'ci 

- wax ci c-eat ia raison pour ta-. 1de11e on a cherché à le détermimq 
"" Plus gfiande exactitude, ý`: 
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ýý Yýi tes ét aLiis paûr 
/: .ý 1ô07 )don et 16Q9. , yý _ ý"; ' ar` 

la Sýociete d emulatinn natrintiýýnno " ... t 
ndéezý epotde1Pémine de 

yl O. t" lroleeut. 

} 805 9 cr 34 bz. 
186 14 . _27 
1807.81 i5 ' 
1-Sôs1 .1 J Oq 

Le Put à f. le septier il la gerle à' , le muid, a. 1. question. L'ouverture du billet qui l'accomp . 
r".. y.. .. «ý. q" p. Kw . 

gnou en a tait connoitre i'ai. eeurtn la'peiio. 41: º6s. o" 
7s 

5 15 ý 
64 
& i4 
ý" 4"ý 
7 13 7 
83 

.s 8 iý 9s 
q "ý 4ý 

`' g 14 0 

i avoir examiné Les divers mémôtrts i'dvdýs 
cbncôurs `sùr les, questiôn9'qu'ells ýavolt j 
postes, a annonce avec regret dans i Ion-. pue 
gramme du 1 Juillet 1809 l qu'à Yèxccutý 
d'un seul sur la culture " du M* ériM bbac 
et des vers à soye, elle n'en at jugé 
digne d'un prix. Mais commç., C4, - " 'ý 
n'a -traité 

la. question proposée, que soir. to 
+''"Q seul point de vue ; ellc né lui a ge o. , j'ari our `1ý rix des eew. i 

fp. P. 
e ::: ý 1a mnitiý rln . nr; v nn'rllm nr ;é ottnl,, kZ e. ý". 

iºcr. s li. os. 
'5.1 9.4 

.?. ' 
. 

'2 16 
8.2.3 4 

; 8.. '-"3 8 

Yý 3 4t '. 4 
11 4 8. 

4 is 
12 :4 "i6 
t4 5 1s 
15 6 
ÎS 6'8.1 1 

'6 
6 

ýt 
r. 

t4 

41 88 

s3 lq .4 
g' 1s' 24 

25 10 

d 4yoiùe. 

ii bz 

r 
.4 

: Sý:. â 

2 +1. OS. 

26 8- 
28 i6 
3i.: _4 
53 iý 

" 36" 

" 38º 8 
4o"}6 
43 ., 4' 
45 iý 
48 
5q 8 

5ô 4 
57 12 

'62 *8 

lo "11 ;i 
91 

q7 - 
. iS 8-q 
1- 8o 
15 "y q? I ý'7s ', 6 
1ý `6 4I si i2 
ýý 5 `7 1 86 8; 
ýK 4 gý r, 4 4 
19 40 gb 
20 32 100 16 
.2i, 9 4. l - i'o5 1s 
22 17ll io 8' 
! a3 09ý1i5 4 
94 00 1 120-'- 

67" 4* 
79' 

12-1 Î6 
129 12 

ne de Mr., Jeair François YMER Pasteua i, 
Neuveville. 

La société fait. d'âilleurs la mention la r 
honorable d'une description de 'la inai[ic 6.. 
i cucnarei qui iui a- ete presentee. bec cm., 
dit le programme, rèmpli de rechtfthes'W,, 
]fessantes &. de faits précieux, & pour la pkPMt 

, très-peu connus , fait. le plus grand bbno 
aux connaissances & au travail de aoa 
Mais comme la société ne peut paiec. thar 
de l'impression de cet ouvrage''cli« iat* 
l'auteur à en faire hommage à la bbliotýbz+wt 
publique de Neuchâtel 

, qui se . tri 
retoit r 

là enrichis d'un nouveau manuscrt tri "; 
cieux. 

. 
La société a proposé pour sujçt d'Pnpý 

'prix qui consistera en une médaille . 
d# 

poids de 20 ducats , ôu'- en une pl eur ýt +' 
raire équivalente 

, cette question 
-, Ouelle seroit la meilleure n rricre ir" 's 

� tuer les ecoles de anipagne pi)ýSr romp. 
� but de leur fondation, qui esta ! 
,, "ment l'éducation 

"des -:, nfans"darwM 
-3 - 1.. 1- n o- ---= -t - tArIi lO - uc aauuuicurs s An quoi GOG cll 

leur organisation actuelle? Comment t* 
droit-il remédier àux vices qu'on y' 
que ,& renfglir le vides qtiý. ý#I ` 

� rani ai egara uc ºasurveiuance uva 

'tion proprement dite? sur quX19 'Obie 

� vroix surtout porter cellc-cI; t. C"ýýý ý 

,,. roi t, 1a meitkure, méthod¢ à su; Y. ; P`!, s 
» doaner avec succès ?;,:; 

La société adjugera encore unpqýaý W 
. a1 au mejlleur'mémotrc sur2c w9a 

--I- -- - --'. 1. c T1 0 
yý " uvts yvru: gf1L ICI mayuta .' `r. 



, arables à employer iiarfs Ia" Principauté de intérét aussi général. Il peubparoitre étonnaný, 

%Mchâtel , pour réparer les pertes causées -, que dans un terra-. où l'on s'en occupe partout, 
gr les incendies? L'établissement 'qui. se- où elle donne 'lieu chaque jour à 1là pû- 
eit trouvé le meilleur, : devroit - il -étte blication de quelque nouveau livre 

.- oû 
émé par les administrations , par une as- dans notre voisinage surtout, on vient de fon- 

ýittion de particuliers , ou par les. proprié.. der unè Institut sur des bases toutes nou_ 
": ires de maison .7 

Et dans tous les cas, quel. veltes ,& de former une réunion d'hommes 
forme et quelle garar3tie, faudroit-il 

, 
lui éclairés qui se youent uniquement à ce grand 

ismer pour en assurer la réussite ?,. ' objet, il ne soit parvenu à lasociété aucun mé- 
c, c,. 10 Sncirtr- dérrrnera une médaille ' moite Qu'elle ait na couronner. Elle nous sem. a-s.. - --'-, w'-.. --- ---- . ------. -- " V. - ""-sV -- 

du poids de douze ducats, ou la méme 
rt argentà la meilleure dece-ription tiy»- 

ue et économique dune jurisdiction 
raque da est flat (qu'aucune mémoire 

a onné n'a encore fait connoitre) de sa 
tion, de la culture qui y est en usage, 

s defaute de cette culture, dee corrections 
"x pourroit y apporter et dea "perfectinnne- 
edont élle aeroitiwe cil+ e. Cette des- 
iaon doit embrasser les bois et les fot8_ ts , 
s odices de mines de. houille, de gypse &c. 
:n mémoires doivent étre adressés francs 

èmt à Mr. le Ministre Meuron Sccrériire' 
société avant let Avril 1810. et 1'adju. 

"on des prix. 84-fera le plutôt possible. 
4 cmoire seront accompagnés d'un billet 

blé louable de reproduire cette question sous 
une. autre forme. Le point de vue particulier 
sous lcgrkel elle la préSsnte cette année, 
nous paroit bien propre .à exciter l'attention 
& le zele de Mrs les Pasteurs de la campagne, 
sous la surveillance spéciale desquels sont. 
mises les écoles de village & qui sans doute, 
s'empresseront à répondre aux intentions de 
la société en lui communiquant leurs vues 
iur un objet si intéressant en lui même , si 
digne de leur méditation, si essentiellement 
lié à leurs fonctions 

, &- duquel dépend en 
grande partie, le succès de leur ministère. 

Quant à la seconde question, qu'il nous" 
soit permis d'inviter ceux qui voudront la trai- 
ter. à s'informer, de ce qui se fait dans plu- 

év qu 
-sieurs Cantons suisses ,â 

Berne & Zocich en, 
t >1 

« 
éce, le 
portant avec 

no: ri 
vec 

& 
la 

la 
m mém mo d déd 

demeure 
ise 
de 

que 
auteur 

celle tr'autres où se sgnt formés recetnment des ,ý pý. 
. kl et n. erre , , rronrf -- tnren ,. t. établissemens d'assurance contre les incendies, 
*w"ué à la société aura été couronné ; mais qui paroissent atteindre pleinement. le but t 
4udlem, comme on l'a fait jusqu'à présent, propose, ae repayer ia perce esauyc sans uc 
±n b'uet qui accompagnera une pièce digne grandi fraix pour aucun de ceux, qui en con- 

Lrlouanr a la couvrir, b a»uicin evua wn 

t, c__e ,"_ ____ " _, _ mêmes une indemnité nareilleau besoin. 
- a+ucre ne renara aesormais aucun ces %10iraqu'elle aura reçus. lis, 

-resteront sa Politilattan de 1308. 
soit pour Y. ami -recours comme peu de c mparaison, soit pour profiter au b fait i ta fin de 1'année- 

ti ane4remcnt 
I. il 

nom 
s; savoir 35,3SS sujdu , 

pays .& 
dos vues utiles qu'ils, peuvent rén- ets. yah 

.p.,. 13013 étrangers. '.. ... 
"` 3"' La nornilation étoit" â )a fin 'itd 1 §bT 'de . -- r-a 4k d. 7è 49106 aines 11. en résulte une diminution dr., 

sGOO{4lf G/ JV(i Cli. r J(i/ iGý"v- - ý. " ., a 

tnL'* ee dv 1a S,, ciýtt d egnuýation " 
. 
995 amér. "., r. 

f, " Qn*coinptoit"au moment 'du dernier récen.! 

A société d'émutat: on n'ayant point 
éçn 

' sement parmi les hahitans de la Principauté, ` 

de réPo"ise pleinement sausfa: sante "663 fabriquans d'Indiennes, 9459 faiseuses da' 

_ dentelles & 3977 horlogers. "i 
_ * cr cs questions qu'eUG i3 _Propoice 

dei. 
ý�ý.. ý -.. ý..... 

t 
cluuuý armées epu 

se 
rrél'importante 

so IIdre toutefois 
r3 

. 4346 , savoir 

7s 

garçons 
e& 

598 filles ; par- %I10]nwi 
--. ----- --_ ru -- --_. d -.. ': i . _. I_........ 1.. nu ".., r- ; 1I.. n't'mnc 8 02 nr2 4 w. ". cRº IrcmcnU. aile a 3c11LI - yu u nu acaijuel» w ý. """a. w "ua y.. u. w .. - .... ýý 

r 

Peu d'une utilité aussi; cconnùc & d`un morts. 



:: -' 

poicrtiw sa , 'lâebpisi6; p .c' . 
Woni: '. aies ' d. 

t--1. ÀS- 
-- -- 

i'Obs, savoir 410. miles & 493 reaieIe: 
_ 

n'est IL est 
amen 

13 femmes enn coacbw ii mm au prusctms 33z persona, iss cn ctc, -4 I mnes. ont paye le tribut i le. ýutýro 
nvL G++. wwuuSc %X soa cu uJ. ý.. -rv a +. - unýâdcvieiUc Se. --ýC. Q4ýp]ýCCýi ujd 
VOLCn; pds itct vmp+ý aciai prcnt+cic eau+w J+ iÎté dois, savoir le hommes &1 fq 
nrasnient an ans &S Dasletent 90 ans. 

lf. enfýns tant rnrta de là cnoneluche (9w r, ll/ i(ltt Q, ,;:, 

eue de la petite verole)les fievres pdtridéa_ &, 355 maxiages ont été bv: iis ciiûü Ces' 
bilieuses ont emporté 6i personnes; Ici jnala de. l3 ygincipautt ; Ir ya eu 5 tlilo 3, 

F, rnlin, fi, n 1? 2 rialtpa ailmnomiaues. ý^ "' ;ý 

Sýptenerionhýtr. ' 'Les 12 aiDnea du Zodin, d Mésiâioetaüi ; '' 

O. Le Bélier répond o de ". V I. La Baiauce a vépoiÂ 1 'i gô y 
là Le Taureau ik 39 VIL Le $coohiou à ,0 

VIII. Lo Sagitaire . p, * ý: ,T . ý40. IL I AS Gemeazax 60 
1 IL Le Cancer ga IX. Le Capzitorn: i i1,21o 
IV'. LdLiou 1 X. Le Vvseru A º' 3ov 
Y. La Yicige à 15e X f. Lei Poissons ,! ýy 

Le 8c lag p4nètea reconnues. La Lu=, satellite de la terre, a do 0 
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.b 
8atm e Samedi. + 

r` 

Herschel dicouyrrte-en 1783. '' " ': y. ý 
ýiaxri ou Cérès dkouverte let' jour da 

tanin on rotas aeeonvcrrr en i en-i_ 
''t 

Obliquité apparente de l'écliptignr pour le solstice du Cancer. a3 deg: 28' d' ý; '' 
Djamètre du, 3oleil pour l'apocée 

. on Jilin 38' 3": *pour le Dérigée`cil janvier 
5? ' ' 

1. a réfraction noms tait loir la Soleil avant son vrai lever-et aprba son vràý. cou 
jours da solstices âe 4, et les joars des équinôzos de 3minutes. 
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a..... `, ..... r w. ý..... ýusaca s! M. 3b YY mcnwcn u ra. rls 
Latitude d. Nenehltel 
lIccliuaüou 4 rQncet de l'aiguille aimantée' à Pm près '. ' . ll 4ârence en teps, entre Bertin et Neuchâtel,. ý5 eýntea 4ý ý 

Entre Psrça et Ncuch&td 
. .. ._ i8° , 

}'? ý--Omo 
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Idem de Berne a«u iueui ps vrruvn . 
_K « -"Thflanche. De la diligente dâ Lausanne 8 

Dpla messagerie de Baste 9a: k 

I)u cous` de la Chaux de f. à 6 h. du a`. `:: Au courier pour 1e-Loclç' à 4, 
AAow VitR 

A NEUCHATEL.. 
_D. 

ÉPART DE NEUCUL 
; SES, COURIERS, ULLLCsL'riv''r'ý /º1ýuuýivviuuNý , 

w 'c& 4r' 'b'rr. C! l? /1T7i 

t 

i 
7 

1 

Idem du Locle ., 6a 
Idem de Pontarlier. 4 «' r Lu courier ` Berne ., P... Samedi. 

Du courier de Pontarlier i44i. dus`. 
Idem duLocle.. 

.. 
Lundi. - 

Du cour" de laChauzdef. â6h. das`. 
. 

Idem de Berne .8d 
it ' Mardi. 

De la diligence de Lausanne. ' 

Du tourier d'Yverdou. à3h. du s*. - 
Idem de Pontarlier. 4-«« 
Idem du Locle .... 

6aR Mercredi. 

Du fourgon de Berne 
... 8«-«, 

Duconr` p' la Chaux de L'd 4b. dnjiý 
Idem p` Pontarlier. 4 '« 

DuTourgori P" Berne, 
Du courier p` $crne. 
De la diligence de Lausénne 

Ducourierpour lé Locl ' 
De la medaageric p, ' llasle: ' 

Deladiligence p` Lausan à3, b. dn 
Ducour'p`laChauxdcl. à4 i; 4p 

Idem p' Pontarlier. 
Ducourier p'" Berne. ,- iob. t2eý'" 

Ducour'delaChauxde£ à6h. dus'. Ducourierpour leLocle à , duslj 

.r 
Idem de Berne .w! . Jeudi. Idem P' Yverdon', 1i 

Dela#IiligencedeLausanne8 sa Du fourgon p' Berne. ý; "y 

Du cour' P' la Chaux de .à 
.' Vendredi: Idem ýý l'ontarlicr. 

Du coorier d' Yverdou. à3h. dus'. 
. 
!' De la dil igçttce p' La«ýan'à 31º. da 

" 
Tous lei objets que l'on voudra faire partir par les Couriers, I)iliLreitces, t 

Vooraon+, partant le migtin, devront être remis au Bnrean la veille de lent dépari 
Les obiets i enréaistrer . 

de même aue les lettres à affranchir iusau'à huit Leu, 
Les lettres non allrancbies seront recues à la boite iusau a iieuf eures du siür. 
3. es heures pour la remise des lettres et autres objets 

partant le soir, sut ici 
celle. Szbes ci deuu,. "-/. t. 

Tnnf'. lettrwl rt rt. frý. ýiýf. r. mQ. nn rnn. isn/. " ., -. 1... 1..... r.. 

seront point expédiée par le mime Courier, et ou ne répondra point aux récla 
bourraient résulter de leur retard. 5 'A 
C- 

--- ----y -- 
L. diligence de Lausanne fait le. service de Courier et est chargée des'lôttres e 

+ et pour l'Italie. .. '-1r: ý. Y' 

Ný B. Le dépbt de toute, les Messageries particuliùres pour l'itttéiîeur da 
Bureau des Postes. 

"1R ýC Y41. (lurnd 1c enurrf'r AM lnnnfrrnn nirf nner Iv (: hinr d" fnndr 9 rwvf nf I. mlmw fan; 

ptrt pour le i Eck il revient le sise four per la Thau: ale londr, labaat alali claque tob ls týttýMcut 

E: 
_ 

De îourgod de Berne. 8aR. ' 



CONTENANT 

')ES OfRSE'RT'ATIOVS ASTRONOi11QUES SUR C. F. 'AOUR 111b1ýý 
Le cours du Soleil«& de 1a Lune, le tout exaàen; en; calculé, pour 

I A` ne GRA c 

Fr LE Xe. DC X1Xn'e. S1ECLE. 

^.. ec 1-, ". "'r'es de Suie, ci'A! 1cmat; ýrie, Irai! ce, Saveye, flvirgr,; : r, 
Lorrai, ie , &'ç. 

. ýc>>r. °it d`izýecdorcs curieuics ý: +.! c 
tirés du Ci-and Livre du Monde, 

dans l'année 
Par N 1; SS OU1 Atfron'utuc & Iliforio, graplie. 
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aCÎe 2 Intorvalles 

9 Senic : es 6 , 
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ý, ý 
1. I11ois. 

i Lundi '.. 
i Mardi s Abel s Clair 
3 Mercre'sIsaac Geney. 
4 jeudi s Tite Eveque 

Vendre s Simon 
6 Samedi 1. -. « 1 
7 .. Ç Lucºan M 13 Jy en troiu 
8 Lundi s Erhard x8 co. n- humide 
9 1v1ardi ýs julien Iz S rj<<st: c même 

io Mercre < m; 26 épar la doux 
it Jeudi 's Salmé I-Iig. 9 :, *Q . grace nébu- 
ts 

vendre 
s Satyr zz àth. ao ru. a ni. 

i; Samedi ; "; ..:: 4QbQ en b i, % 

114 
If 
36 
17 

118 
19 
20 

ZI 
22 
23 
24 
2S 
26 
127 

28 
29 

X30 

M11ols. ", ": r 1, E0T10 S. .uw, &, lie e, 

Lundi Cf i3 L'an- ' entl Les Mardi s Abel s Clair ce 271 d liée f auflral prcmicrsic; ir. f> nt 

Mercre'sIsaac Geney. tIl 121 aý Y '41-Liées nires' 
°c"toux & ohCýu ý. 

jeudi s Tite Evequc jet z7: CI G ý' , e. Nouvýllc T. u .,, !ýs, 
Vendre s Simon 13 ®à3h. 42 ni. a. \/ << 3 h. /12 min. du Cuir; 

ý-ý; "ýý rend les 
, 
juur, froids cl- Samedi 28 ew Q neigeux 

,, eux pourris. 
r. Lever du fol. 7 b. 4fM. Coach du f i. 4 ». ; m. 

r Lucian 13 en ;e froid Pi ým cr Quarücr, le 
Lundi s Erhard z8 co, n- humide 12, 

daih. 
cu IN. du fair; 

c, ltemï; utcqucfon Mardi s julien 12 1ý j mcii: e même ýécie�t, 

Lever du f ol. 7 b, 39 m. Cnucberdufrº1.4ih zim. 
n aj Felix 16 a' en 4 de lieu grand 

Lundi 's Maure 28 *`: '1 prion vent 
Mardi s Marcel roi ý,. Vd le c? Là froid 
Mercre' . 1, _' 22 ; 1c 44e Seigneur mod. 
Jeudi s Prifcé C S. P. +n >' ? -ý '.. 
Vendre s Onier M. offi 16 àQ Q e(3 froid 
Samedi 2Sh. 26 n1. a. Ili. 

Lever du fol. 7, b ;im. Coucher duf ol. 4h. 29m. 
i Agnès ; 10 ý; $ptece Q charge 

Lundi ci we 22 G 4CQ f'$ plus 
Mardi s Ererentiauuc 4 $dc, ux 
Mercre s Timothée 17 foït Ci' tt n1_ 
jeudi :9* Mit{»e amz.; 'e péi at. Vendre s Policarpe -2 `de paix & agi éa- 
Samedi s jean Chrifog. s 2f . -`. 3Y D4 ble 

4. Lever du Ic1.7b. x. z M. Cottcberdujél. 4 h;; Mn 
ýâ Charlemag. E9àzh. 12 11.1. (d ni 

Lundi` ; mot . ,; 
ý fi feprofpérité. fri id 

Mardi s Adelgonde 7*-W l 1F pd ol i. 
I ercreIs VirgP. N. 2rýQý en , ¢, cur, 

Pleine Lune 
, 

le co , a5h. 2 ur. da loir; pa- 
rait étre plus lºaciliduc. 

Dernier Quartier, le 
11 , 

Ce plun,; c de rechef 
dans un froid humide 
déüi, réahlc. 

JANVIER 
, aine 

nommé à caufedu Dieu 
�rl mts à qui le plumer 
jour de l'diinée civile é- 
toit confacré par les Ro- 

nains, d'où vient janua 
qui fignifie porte. Le20 
de ce niais, le Roi des 

planètes fera fou entrée 
au ligne cfu çc ,, qui eft 
!c ne figue du Zodia- 

]uc. 

Depuis le premier de 
;e mois jnfilu'au 31 , 

le. â 
ours ont cru dc, 3, mi- 

nutes le matin t d'au- 
tailt le fuir. 

ý.. ý-_ Un peut pe-rùaut tu uio:, . Cl a cu '-Dun ,a ai rachcr la vitre, a Janus 
terre G elle AR pa; ;. "'.. . _. , u; cr le; sos nuit`ers du Cui 

,( Plante parafitc, 
qui épuife Ies brancher lu; la fùphuttcnt, & l: ,, fil elle ei> mu't'plLee, fait pafièr prompte. 
nient l'arbre qui 'a p. 'te à Nu t d'étiuuc &d rabu : ri. ) On peut enfin , porter & étendre 
les C.; rt fur lea rr. tirýes. On doit réparer wus les inlirumens de labuural e. 

cf 

X 

Lai . ergg,, z7 ý 
121 

27' 

Â %! 1I 

1 



JANV1.1?. 1.1 aX XXl Jo<<its. 

BAMUM 
Foires du A1cis de Janvict" i8io. 

Idris n I,: , pieu 2c RonLhaud 33 
Lb-uee 8 Laine y Ro,, 9-e:, Su. C. 17 

Amberieux 17 I. â anniére y S. Aniour 3 

29 
1S 

8 
2! ) 
2! ) 
n9 
18 

R 

Arhonrb 13 Lei il lic 
1S. 

Aubin 211; 
_ 

__ 
18 I" ! ý! , ý. r Arintho 23' l. icftcl 17! S. Boniiet 

)? Eu I (liidp sç 
l3. rde... dýýýLouhans 
BaSý isj uccns SýS. kIijwlite 15 . Il . 11...... 1"... n 41 l' -4- 0! \ I.. I.... n A 11 's1 ME. 
: r.: ucvc: Yll. ÀI tI+uvo oýu. U.. aLaa a., i7 

__, 
1ý, "iS.. 

IBull evu 26 j. \ c; n, 18 lSte. mariea. iV1. s; I zf'. ̀ 

Berne ' 11) (, l; etli; l1, ý11 171S. Yaul de V. s 
B amont 5M yenbcrg 251S. I'rix 
B; Ietterans 27 1, Ionthéliard s1S. Tr'-,. f. M. 
Bois S. Mar. 18 Montra. 1c C. 26S. Urf nne 
J revrai 2I: S. Vaud 19Sapins 
Briga 17 illoatpont 6Scliwvitz 
Brnveres 12 Mont S. Vin. 3 Sennecey 
L'une 25 Montrcvel 17 Sonozan 
Calf'el 6 Montrion 31 Sempach 
Cerlicr 31 Montuel 11 Soleure 
Chavane 5 Morges 3 Surfee 
Chût. Neuf 29 Mortau 26 Tagi inge 
Chaumont S Munich 6 Thonon 
Cloudcau 26Mufli 25 Toifliat 
Cluni 5 Neuville 4 Toiffeq 
'Couche 18 Nozeroi 24 Touches 
Cuiferi is Olthen 29'Toul. f. Ar. 
Crai 29 Orgelet 15, Tournus 
Dompier. 2.12 Paldvant 181Tramayes 
Échelles 17 Pierrefont 8Trefort 
Erlenhach 12 Pierre 18 Trevoux 
: tisvril 30 Pleure- 221Vara: on 

Fifchhach 6 Pont du B. 291Varcnnc 
Fribourg S. 3 Pontcin 29 Verfoix 
(icffenai 5 Pont de Vaux S 

`Vevey 

iucu, gnon 13 Poliat 12, Vezellicu 
Gourd. n 31 Rappcrfvyl 31 IVictlisbach 
Grenoble 22 Rheims li Underfee 
Gy 8 Romeney 12 29 lverdon 
llfy 18 Romalé 31 Zoflingen 

. nonau 13 Remont 91 

_ �ý 
r-- -W Ct81 ýF-F--- _ _-=1 

4A 
BIt. LG11: 

1) 1: 

L' II] S'1101 il L. DES 

Ancienne 

SUISSES. 

IIely( tic, 
j 

1'ASCIENNE Helvétie etoit renfermée 
dans l'enceinte que forment le Rhin 

, 
les Al- 

2 
pes , 

le Rhône , le Léman & le Jurat. 
Elle fut anciennement couverte des eaux 

4 
ti de la nier. - On ne fait à quelle époque elle 

devint habitable & habitée. - Des peuples 9 
nommés Galles , 

fortin de l'Afie fe dirigèrent 
"1 

27 
3 
4 

1.9 

i 

du côté de l'occident << arrivèrent en Euro-' 

pe. - Une de leurs colonies eut en partage 
les contrées alors défertes de l'Helvétie. Ces' 
peuples dans leurs premiers commencemcns, 
menaient une vie errante & làuvaee. vivant 

ss, chi fruit de lems trmmcaux- du DCOdIIitdCI 

,,, 
leur chat é ou qe celui de leur pêche. Leur. 

22 
9 

31 
3U 

6 

N. H. Au Locic , un marché aux chevaux 
tous les Samedis des mois de Janvier, Pé- 
vricr, Mars d. Avril. 

.,.,.... ý,.,... ., I ý. .. ý1_ 
. _c 

nombre s'accroif nt , ces reflburces devin- 
rent infufiifàntes. Ils furent forcés de fe 
tourner du cGté de la culture des terres. Cel_' 
le -ci étendit f "s limites & fe j. erfectionna àI 
mefure que s'augmentoit la population 
du pays. On vit l. icntôt l'Helvétie fè couvrir 
de hameaux , de L., urgs & de villes. 

Elle fut divifée co quatre Cantons , 
dont 

le premier eut pour chef lieu Orbe, le fecond 
Avenches , 

le troifiéme Zurich & le quatriè- 
re Zoug. 



fII. MOIS. 

-ýý 1- I 
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.3 i 
4 
ç 
6 
7 
8 
9 

10 

I[ 
[2 

[4 
[ç 

16 
17 

Ig 
19 
20 
21 
22 
2; 

24 

4f 
26 
27 
, 28 

jeudi i3rý g c. 
re Vend 

Simed: "ý 
BLiif: 

0 il: l. 

ç. 1L±, "r du ((nl. 7, ̀1 13n 
\Téronique� illt 2[ 

Lundi Is Agathe 6 
Mardi ýs I)ýýrotttie â144 

e. ýrcruet. ccujut4�), 4, tt'. 1 dcs moira ns douxq 
à2 11.3 6 iii. d, n-» Lur la fin. 

ýý rité plu. ) CI rcmicr Suart; cr 

. *u K err 4 Ir il e-- '_- 
11lerc: e sII 1!.. e rv 4 _i toujours pl. s"- clu froid avec i'urle 

Jeudi 's S.: do: non C. 171 é. e <) j ,. ' ý. C dot x bizc. 
Vendre s Apolli. 'c ° 33 * 4'furvie tic incoi f. 11eic Lune le 19 
Samedi 's Scliol; atique 9t2 

6. Lever iW ju,.. 7 b. f m. 
.. 's [)latex %S. 2S 

Lundi s Eulalie Emil. 7 
Mardi 
Mercre 
jeudi 
"Vendre 
Samedi 

7. 
js Gabin, tý 

T[)imuný 
ýr' 

Lundi s ýanine 

ELECr 1 0NS. L, 
61df en t ýýCi ;: r 

IV`otn elle LLucie . le ýi ,à 
11.56 in. /ý 21 f; i, ) ýý ý. tlelý ý: l XIdu 

matin. veut des 
! R_ 6j La telilc- pourri Iiuniidités froides S: ý 

Sý: 
Mardi 's Ccmiftantin 
Mercre s Lc oaore 

I +; rc" l''ci Jeudi 
y Vendre s Jofu Pig. 

Samedi i 'Y,: l;;, iaý 
S. Lev. dis î1.6. b. 

; n; r - cxaâ' Vittor 
10 Lundi s N; flor P't 

Mardi c Nodofius 
Mercre; s Romain 

1àIth. Il Ili. dumat. 

.a lý \. _ Q tai t 
cit mLI' ,,, de froid d. Lýý: uCJ tÎ1C f'ý1ý. 41L 57 Id'ohtcur. 

à7h 2'ý 12l. d Il'- Dernier Quartier 
`k y eti frai- le 26, àsh. 3. y ni. du 

4 'Pli !ý (L U) n f 

coº- oblcur 
Il jg [Il, a- m. 

Yý tý11fr. fi"oidt - 

n'. 
19 
3 

I Vý 5ý7 ç ?, G re âpre! tsit le fuir. 

*##*****#******#**4 #***r,. "#ý ##ýº # 
Dans ce mois on commence à tailler la vigne dans les beaux jours, à planter des 

grandes féves après les avoir fait tremper dans du jus (le fumier. On doit s'occu- 
per les jours qu'on ne peut travailler à la campagn. ,à 

faire des échalas 
, des ra- 

teaux, des paniers à terre, des fourches & autres utenfilec d'agriculture. 

I gr et e cane au co7nmen- 9i 
cernent de ç a, mois L, ,ýa! r 11 4 u1 d. Ili que tes Romains of- 

II vt ý! j en f rl froient des facrifi- 
26 rnaiç la i1ULr- trion, l ces pour les morts. 

71 
â' â' d 

. 

ÇI ÿt tl:., Ilq 
I Le i! ) de ce mois 

rr4: IluCC,. 14e tolcil entrera aux ý 
; ý�t, _ 

I, douzième il- ro 

S Jonas Cait. 19 diui e luir;, 'enuce ctttroi- ý-' S, la fin douce. 
s Valentin 1 : ýD I', tl- avec 
sFaultin tz dQ+F EvRIER tirs 

s Juliane 24I ýQ {rrrt; grcu c!. ý�n origine de J'e- s Donat 7d gV un rte re- 4 vo qui lignifie 
Lever du/nl. 6. h. fi. fn. COUChi'r dJffO, (. s. I'. 91w. ýta. rcc`ýu: xpiations; 

-.., a1- 

. Il 
... " 

gne du Zodiaque. 
Depuis le premier 

de ce mois juCqu : ai 
dernier , 

les jours 
ont cru de /16 mi- 
mites le matin iÏ au- 
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FÊVRIEn a XXVIII JouRS. 

j Foires du Mois de Février i8io. 
Lerci S il4annvil 2sI Pont deVeile 

i 'l A nibronai b 
A1tJrt 1 
Arau °S 

ýA: bcrg 9/i 
1 lx1's 

Avenchcs 
l': g 
lýri1cvýl'vre 
11. IÜnzuu 
11c-1 inço i 
11icnnc 
l; lauiont 
Bourg 
l; rauçion 
Brcngarte 
Bruug 
Bruyeres 
Bulach 
Buren 
Buxi 

11:: r; litu J1 Yo&ntrui 

. 
le«lTey 20 

, 
long' 1!! 

, 
louvcncc 24 

G( 

. 

s' 
Sy 

7 
C7 1 

10Lai; reé 2S Rse 13 Jý 
21 Lanl-nau 2SISamoens s If 

i -. - -- 

Laii, nau 2S Î Samoens 5irý 
1: i Iý:. r. "c Ii Cýýi. vinnt+ 2t '. 1ý- r 

Xi, lýýý enilr" -i\:: . ýsýýý 

2i 
SIL 

Lufanne S Ilie; es i 1, L 

ºs 7S, niard 
S Lrntzbnurý 1, S. Amour 2Ç' 
21l. l1; 1.11 L1; I1ILl"I! 1 J1J. Ulll 11Ll7 JJIIC '1 4 

S LoasSaun_C IS ýS. } tienirc ý4 I, rs Helvéticns étoicnt d'une taille & d'u- 
S, Loyes 24 S. 1Ii olite 2b P ncf or(c pre(duc gigantefquc. Ils iýýrmuicnt unj 

2iI Louha"nS 6 S.. Jean V. 27 unnlr" nn nnrallie iatinn rI npnnlrc lil rrc Q, 
_: I, _, -i.. Lucerne 26 ,..,.., ". -.,...... _...., _... _....... -, "-- ................. ... 1 S. Julien 3 qui annoicnt pallionnément leur liberté (i 

Macon i7 S. Julien 14 I. L1V valeur avoit eté éprouvée des natij)ns 
ALirigni I S. Laurent 1b lcn plus l liiqueufýs. Ils ne ca. raoitlo: cýa 
Marlieux 6 S. Paul', aul 3 point d'autre reiigio: t ciue la payenne. Le {b-! 
Matour 6 27 S. Rembert 1: leil étoit adoré à Gcuéve. La déc(fc Ilis avu: t 
Martignien V27 S. Triphon 16'un temple à Vettinl, uen. Le dieu'I'hbr 

. 
lai 

Moithey 2 S. Triv. S. M. 17 'déelîc Epona étoient révérés dais olufieurs 
Montbozon a, S. Vit 2O'contrées de l'Helvétie. La déciTcAventiare-1 
âI, o : tbeliar 12l'Fervaile Ch. 12 ccvoit titi cuite & des hommages de la patçj 
, 1lontfcrrand 5 Toul. 1. Ar. 27 des habitans de la ville d'Avc:: ches. Monthey 1 Tournus 20 Les Gaulois étoient un peuple qui habitoitl 
Montceni r6 Vallembourg 14 ces pays anciennement appelés les Gaules fs`, l Monbclet 16 Varenne Slaujourd'hui la France. Ils avoient à ncu prés; 
Montrevel 15 Veinfeld. 28 les niénies mSurs, les nrétiies u(ages, la niémel 
Muntmerlc 51, Ver'lun 28 langue que les Helvéticns. Lit 3 332 , environ 

26 
13 
24 
27 
2S 

1 
Ceizericux C2 
Glalaniout 20 
Châl. 1. Sion. 28 
Chatt. d'Sx 
Clairval 
Clairvaux 
Collombay 
Collonge 
Conliege 
Courdemai. 
( roflle 

1 
23 
CO 
i9 
21 

8 
26 
27 

Montucl 10 
Alontjuilin 2à 
I11orges 2ýi 
Mota S. Triph. 11% 
Neufchatel 28 
Nozcroi 24 

Lulli . ̂-i 
De! crnent 12 
Digoi. n 17 
f)icil'enhof 5 
Dole ti 
boudin 7 
Eftavayer 21 
taifvil ^u 
t eti ni 4s 
Fribourg en S. 21 
Frick Argov. .5 Gigny 10 
GruYcres 2S 

Oizelley 26 
Onnens 
Orbe 
Ornans 
Paray 

i Pav orne 
Pefine 
Poligni 
Pont` aux 

Ouingcy 
Rhcin4 eld 
Romont 

Vinterthur 
Villebois 15 
Vius en S. 5 
Zweilimçn 7 

2b 
12 
17 

6 

3 
13 

(1 

1166s ans avant. léf us-Chtilt, queiqus Gaulois 

ce ae ses trusts, a iurcouc "; cýaence de iýs 
vins , rrnd»ction iiconni aux peuplc; i de 
l'Helvétie comme à ceux c'es Gaules. Ces élo_ 

pénétrèrent en Italie. Le fpectacle que leur 
offro; c un peuple policé, des campagnes cul_ 
rivées avec fi)in, des % illcs ornées de chefs- 
J'Suvre (le l'art, frappa leurs efprits d'ad_ 
nuration, De retour dans l; 'uri--atriu ilsvan- 
rérciit à leurs comp: ttriotes'.: s «vantageîque 
l'Italie avoit fur leurs pays, la doucý;: r ciel 
l'on clinratj la richelTe de fon fol, l'abond" , n- 

(t )Ilsavoient 1r.; esseuibke. nationales , 
dans 

lasqu. l! cs le peuple pryno; t une p�rt actï v aot 
xqL ru (lui GO/Kci t ,. &rtýt la . "`. lu+eFa`. ºlique, 

1 

i 

r 



jlt1. Mols. - MAR. 

e 
1I 

2 

s3 
±4 

6 
7 

i8 
9 

, IO 

II 
II2 

I; 

14 
If 

16 
17 

Is 

19 
X20 
21 
22 
13 
24 

2S 
26 

27 
28 

29 
I30 
13, 

i 

h. LECT10N S. 

Teudi s Aub;! t [6: rT , <ý Qe 
gindre s Sin plieras s; ý 1I "l'ünl N vo,, rôiiil 

Samedi OIarian tS , ̀ " ci -Q Ltrds 
9. Le-rer du fol. 6 ! ý. 2 ný " ns: cd`icr dr{ ol. e h. 3 fer.. 

Dilllah G (; nâ Adria, 30 r ý' 
être S% doux 

à`; h. ;o ni, d. in. 

1. U(1U1 J Lllll vl. Sv[ 

r 
"" " .. """ . """ 

Mardi 28 jbc. u t. 71t nei»" I r1ým ý1 nuartieý , 
iuercre L , 'L-, s rcr.. ý º1 u u-ODU: c 

ei s 
ýonatharn 

2j I* à& 1 
vjýy& froid F eLlendre 

4o Martyrs 8; * 1- 0pY tran- 
Samedi s Françoife 21 ® vi.. C7 quile 
ro. Lever- au / )t .rb. º ý�ý. ' Louciýeý -iz'lý'. 

sGu. * ti aç 7litez t aflàh1c 
Luiidi t et te iº iS1 

't 1- 1 

g _, b-n Eý C7 yclair l)yvcr. 
Mardi 's Euplirare 27 
Mlercre` ,.; I ig sZ. « 9 

-In Ai s Longin +0 21 
Vendre s Rofille s Cyri. e, ; 
Samedi e, if 
i r. 

ýtever du fol. 6. b. s. rn. 
,I 

_s 

AI.; 27 tundl 
10 

,, es CI -Y , 
, ç( cfgD? Cdottx 

C, 4 *jQ brou. 
ci u- hum. 

1... W 

None,: 'lc Lune, le 
S, à1 I1.46 1101. (Iu 
lioir; paroit d'ab, )rd 
vouloir de la nei; c, 
puisdu convenable fur 
la lin. 

Je i, a .3h. su ni. du 
mati ri; i difi)of*C four 
du lion. 

Pleine Lune, le 
àJh. 2 m. du matin; 
cherche à prolonýer1 

Durniur Ç uaitirr 
le 2s ,à .th. s ni. du 
matin; hormis yuý"I- 
ques bunriCques 

, 
le 

teins fera pallable. 

Coi c15 d'it fol. f. b. S g. nu. ý- ý 

y 
; j$ en= cF Q bon MARS, ainfinom_' 

nies & teil18 mé & conftcré au Dieu. 
Mardi sJoaeh. s Enna 2z'CF-np,? uuni m" change 

]I1, ars , rai- Romulus 

Mercre t c, fs3 }l. 2 Ill. C(. , ý, , 
qui par tuppoGtiun (.: I 

jeudis Ra hael i 
d, lbit iù: ý fils. Cc mois 

p9 CF ul: étoit! ehreniierdel'ail - vendre's Théodore CK( les pa-beau née martiale. 
Samedi s Agapite Fig q 16! rt? tý ',. 

l. ýir. Q telles Le. 21 de ce mois 

12. Lever du fui. f b. S Im. C'oucb. du foi. 6 il. op ni, l'Atlre du jour lcia 
fun cntrce an Inois du 

........ � 
roi u- `. - t. " iiýý, Premier fi(ýnc du 

Lundi s-Gabriel 14 , a, "Q . (. g Fe l Zodiaq tic. Mardi Is Lydie 28 Q venteure I)eI-pUis le hremier 

iriercre s l'rltque rwi 11 _a3n. 
f6 rn, d, il* "` ,-,,, ýuuIbI 

ont cru de 55 minu- jeudi is Euftache 26 ui El 2C llei Vendres Regule << geux 
tes le matin cl'in, - tant le loir. 

Samedis Ba'bine A zs' 
_Q?, 

L doux' 

dans ce mois à tiiilcr L, é\, 
naémc à io114, jyci fi le tems cil coiivenabic. Un plante des grandes féves comme dans le 
mois precéden t. Jans les jardins difiérens pois. On lënic des bettes à tondre &` d'hyvcx 

, les différentes cfpèces de choux & autres fùrtcs ale jardinages. On prépare la terre pour 
enfemencer les petites graines. 

ýý ýI 



iý? 1ý1TS a XXXT Jouis. 

Voire'; (lit ! uis ddc Bars 18tu. 

IfiIC 1'IlClufes C61 Maillerai tolialenaýd 1 
ýltltir 15'Corle11e 27 "tatar, iy I ti,, ur , Altt rf 29I C, ý' t, ni 1; 1 til 1ris: nat "z 

Ami. cr'eu2l'Cuiferl b llcýi. ýaaz 6 
Autbron. 30 Coppet 27 : ýrýans 
Andclot 5 Coflonai 8 'lirecu, irt z 

r'-ier 6 
Annoa, _ 26 Crache 26 iitulnun. Erg. ti 
Arbois 30, Dcfchau 17 d. uboz. Iü 12 
Ai-bourg tg Donipierre8 ceux de car 
Arontas 16 Elg 14 ]foubrliard 13 

Arwange t2 Erlenbac 13 
lloulfaocon 19 
M0l4yr�y 1' 

Aubonne 6 Faucos; nex8 Mmdmir C. 2 
Avout rn 2y Fontaine 19 '. 1Olitccri tG 
Aurull'ei 8 Fourg 26 ltuiucüaýin v 
Autunt 25) Fraifans 16 

Mont S. V. 1 
Morat 1i 

ItagSýé 10 27 FribourgB. 7 M tta ýtont'. 2 
Ballon G 19 Caitlard 21 11olicrtrzv. 15 
Balltal 5 Genève 31 ; MO"; l011 

n6 ý. n1Uu"nc cu .,.. "niýi"n 1u Bel out i. ̂  Genglard 3 MuuAcrAr; 8 slntey 20' tulledesRomainstriompha d celle desGau- 
Belley 20 Gy 10 Netivevi: le 27 Salauche 2 lois ,& les Gaulois, fubjugés par ces redouta- 
Bellcvefv27 Hab. lui. 30 Neunadt 28 Schatronfe lai bles Républicaint, devinrcnr une province 
Belvoir 2 Hericourt 1 N`O" 1 5cltwuz 17'rontaine. l'Helvétie fut alors conferver fa li- 

^ 
Noroi 7 Selon ey 16 Bendorf 1.. Hutvil 1 1pfihen 12 Senaen 27 berce & l'on indépendance. nr. 

Bercher y , 
Iov ne 17 Orchamp 13 Seunercy s L'âprcté de fon fol, la rigueur de fon clinlat 

Berne 1.3 . 
lujulieu 10 Ordtamps 20 5P1t0%:, n 19 entretenoit cher, fes habitans le délit d'aller 

10 
3I Siçr 

iýn 
rn(z 19 

12 s'établir dans des contrées plus fortunées que. lierthoud2'2 I1Tv l'Ev. 17 OuOrbcrrohu"tx 
1.3 

Sau I les leurs. L'an du monde 3880, environ 120 113ifchoftel1 1fernore 61a;; 
ncy 2 Simandre 17 

Bienne 1 K(eliken 15 Perrecris 26 Soleure fa ans avant .h 
fus Chrift, les Cimbres, peuple 

Bizot 1o hlingnauip l'1titc (hiel. lolsnnuniswald 9 barbarevenuduNord, ayant traverfélaGer- 
Blainont (, Laine 2s l'ieer, ef. nt 12 Taft 'nitres ?sI manie , aujourd'hui l'Allemagne, s'arretèrent 

Plattrhaibaz 12 'fal niuge 6 Bonnevil 15 Lais 22 fur les bords (lu Rhin. Un des peuples de jPO11iarller 28 Tlrmna 10 tA, !, Bourl; 5 1L! gnieu 19 Pontdnl;. tc Thonon 7 2711 llelvétie, leshahitansde Tiguiurn, aujour_ 
Butie 17 Laloye 27 l'ont de R. 19 l'oi(iiat 14 d'hui Zurich 

, s'alTocia avec eux. 
Ils formé- 

Brcvine 28 Landeron2. Pont Iii aa Tolaey 26 rent le projet de faire une invafion fur le ter- 
Pont d: Van 26 Tr:, ntayes 1 ritoire (le Ronce. Après avoir parcou ei plu-, B! curai 1ha Saura 6 
-- de Vcilc 24 Travers .23 

Bulle 15ýLaulèn 5 pol, tecis 13 Trctnhley _;! 
lieurs provinces fujettes t'le cette ville , 

lest 
Chambé. 29 Lentenai 5 l'or nl; ui 5 Ticviferc 5 Tigurins, fous la conduite de Diviko 

, 
leur 1 

Chagni 1 Lent 3 fouiat 28 v rct"l 1' vaillant chef , s'en revinrent dans leur patr: e. 
Pmtill 11' Vel'u41 1 IChallong 

1! ) Levier 13 PteLÜE[ 3 tit'rficres 
Ils avoient appris qu'une armée iornaine, i 

I(iL', u. 4 ;. 1.1 I, igne! es 23 lti, hyn î ilt; il; tut 7 commandée par le Conful Lucius Crallius 

rg 9) Loale ^; 
(Rccoloýne 

3; t''lou"rguen 23 lllena, ýolt leurs fro t7ti tes. Les deux armées) 

er1110rllies fé rencontrèrent fur les r! 1'es du L;, i! ltll! 7 10 L. ugsSau 13 R, vo, 1tt 291ý'ilcitarlai '-'o 
Ricl, ea \ il 1rs 13 Chauvin 23 Lotüans 17 21 Léman. Il fe donna cntr ellesun combat où Knc Villil: lN 5 

)'. ': avec 12, Lugni 14 Rufr"y [r�hizi is la victoire fe déclara en faveur des Tigurins. 
r v; UNI J'l. lllllll ý71r . iirc ril'iCJCI lr rra ý-r acc 

C1aycttz 16ý 1aiche 16iS Ia: 19 LutIiu u4 

dari 
5. Amour ; 

-1 n'i! 2 

-kuuusl 7 

-Clan ln l'-Geai: 
1' 

-JUllCll 1'S 

-Julien 9 

-juli(YI 2n 11 'i 

-Laurent 1 

-T, BpEi 3ij:: 
_tr ïï . ýeýrri2s- ` 

-Lupicin :: vctsýsa c"s- Týërsraiitiïuwý?, ýro. wýr ý. -"r 
-Lnup d. S. 23l l,. 'sýilrent rendre aux (. dulo: s la refniution 
-Manris a d'aller s'établir feus un li beau ciel & fur u- 
-\lar. atix 11ý I 

ne fi belle terre. On a lieu de croire que les 
-Lc crlaCli 

--1licolas 
Helaetiens frirent part à ces expéditions qui 

-v rc i 13' pus d'une fois , mirent Rome à deux doigts 
-Mani d. V. zr, de là perte. Enfin après une luit, - de fuccès & 

1J 1lms 27'. 1,...,,.. ;... ",..... 6ý, h ..... ". R,. 7'..., r- 1, F.. r LIU: LU YU l, l, t; jli ll UV GJ L' I! aaa ll. 11 n la1l\. a lu aa 

Les tcornains rurent ueeaI S, icur genclai tuc, i 
ceux Utes vaincus q fw. vér: urent au . com 



iv AI ois A 
----s 

I 

2 

Îq 

f 
b 

X10 
if 

(f2 
II 

14 

! "t 
Ii 

k17 

ts 
'9 
20 

1 2 

-4 
af 
26 
z7 

I E C; IONS. 
1 

13. Le' er r, "u !; )1. ; Il. f9 ; n. f Couçuer i! uJ ,. 
6a 2kw. 

Nouvelle T. unc, . 11 
,S Iiuýýies,., ý 9, Not) c p: a- le /i A2 Il. 

.. u 111111. I. t: rdi 9Q! p 2'tt Ille du matin ; rend le Al : r: i s E? ugene 6I un inla1U e_ teins lombre & ca- 
Amb, s ýln? hroilc t zo h. zo n1. d. nu}'eux. 

Ic'l)'; 1 lritý'an !i ,7j 
? t0Y3'P11t i Premier Qnart', ý1 

ý1ýC"lý'_ ! 5'\: 'Crllc' 1ý î"(! '1-ýennuýeux 
le 11, il 1oh. Il) Pi. 
du roir; fe voue a 

t ry toms de bons jours ci. ï 
[ ;. t. ever du 1 ii1. tb 21; n. C. oncl.! tilt J; )/. 51!.; 3 »s. hrintcmq. "in? 3i' ÎG j (iý..: SD t! ) [ de i()11b e; Pleine Lune, k 

Lanai Prý)cure ýyb. ,; 2. " tiiiteOlii- lroi. l 1ý), à. ýh. ýkA m. c11 

M. 11-ii >%ý. m: L, iiel 11- -Êl 'l ý Ae it --4 11 .1,; 1M. 1 Lu L1- IL 1.1 ý 
* )7 l1r1 .' t' L Ul1U4l liait trmc 

Mercie s Leont 1 
)eu-'. i' sZenon 2 Vendre s , 

Jýi1ijn R1c 
S. ime. li si ibur, e 22 
ii. L've; u fol. ç. ! h. 171!, Dim r il, ný riit;: 'sO. 5 Lundi s Daniel 28 
Mardi s Roto', ph z 
1; rrcre 3 Apo: ine 14 

-jeudi 
(Sainte Cèdes S. 2S 

VendreYen, 'i. i: `sSul. 
Szmedi s Fortunat Cfi 26 
16. 
Dimati 
Lundi 
i\1 rdi 

iiu f )l. s {. i. 6 tut. 
GPAQuaýs IO 
Luº,,.: ýý 24 
I1Ia ý', s Alb 

3 
jeudi 's Anac ctte ý! " Verd-e s AuaitaUc 2i 
51nr. edi s Vical 
I. 

S 

I, er'er 'le r;, 
29 R. I 
30 Lundi s Quirin F 

. g. 1 

à soli. 16 tu. a ni. 

C, Apýr en ,, 
la. 1 

1 ý. ý htt', R bour., 
Cýýrtrbcý rlnf ùl 6h 4; W. 

ialu- 
. ý`. Q vit taire 
da fntýtrr, Q frutti. 

'ýý. `mtO fiant 
%% 

c1j11.4, 
l'la 3fhiFc/air, p1. 

?CUc? uni. douce 
Couru 

. ýtrt Ji, l. 5b. f4 )!. 
d fl; ur, une brouil- 
Si? en; vlpeuj lard 

d ricuu frais 
131)). d. ni. 

*OD buný e 
"n vcf. R' llf 

y7 
h. çin. 

ý( - de folide. pératur. 

f)ernier l)uartler 
le 2G, t 10 h. 

.in.. 
du i ; ttn ; ne te de 

VUYC 1)11S (1(r bt n. 

AVRIL, 
i: onlnlé d' ij ro. , 
qui lignifie Ouvrir 
les germes & ks 
plantes conuucn- 
gant en cu moi:, a 

ouvrir le foin de la 
terre. 

Le co de cc mois 
le 1 oi des planettes 
fera l'on entrée au 
logis du q;, fé- 
cond ligne du ''/ - 
diaquc, &c. 

Depuis le premier 
(le ce mugis juÏqu'au 
3u les jours ont cru 
de 30m; nuteslema- 
tin & d'autantfelioir. 

ý.. -. - 
Dans e: mois on continue àtf oyer les vit-nes, d'y porter le fumier néccflaire aux 

engrais. Dans les jardins on découvre les articLauds, les afperges; on sème cerfeu'l, 
carottes , choux-Meurs & raves,. & autres à replanter , des coi. itges, coconmibre;;, épinardi, 
laitues 

, melons , dans une expofition bien tournée au midi , dans une terre légère , 
de 

la majorlàine , des oignons à tondre , pommes de terre fi autres légumes. 



AVRIL a XXX Jouis. 

r"m 
Foires du Mois d'Avril i8ºo. 

Eevilar14 hompierre 11 Mayence 2Sagi. 23 Aigle 
18 Dortan 28; Melai 26 S. Amour 2 

Aibeave 30 ! )micier 16; Mirecour 9 S. Chrittophe 4 
A! torf 1') Gchaltens 26, Monbeliard 16 Ste Croix 
Anne i 16 Hchelles 24 iMonbozon 7 S. (Yngolph r 
Anhemace 5 E! Fg 25I Montceau 2b S. Jean d'An.. ' S 
Arherg 25 Epuitle 18"Moutreni 4. S. Jeaublan. t 
Arbourg 23 1. ricmlrt 2. 'tuidrherou 12 S. Jean I. V. 17 
Arlais - 

17 E(tavayer 4 Moutllenr 24 S. Jeoirt 
Attalens ;; 0 Evean 28 91nnt tyr V, l0 5 Garent 7 
AuU01g S La11CQjI1Cý >> uw r. r ur. iýa..,. y. ",.. . ý..... p- ý'u:. iý. xyr: 'r F1 iii lAyou 

T; Fentey ý'ul. 1^ \Imdryal 17 ` AIy1. Br. ld mý 
_ L ýloutr,. ýl Yemhrrt 13 Rade Flarei 13 

Il. i fr 17IPuiTat 1Lwl"et id jJ Triv. d. l 2, bat obliLéi de pit{lcr {lulltéLifcmelit 10Lisle 
iI beaufort 911: ranetal 9 \tu! ges l; S. Va; G r 23! joug ô, 

tlclques années apres uneafmée ro- 
lfirnýez 2.4, Francfort 29 Mortau L StF. l: ilauue16 
lll!! l ge ais 'L Prane3 2T )Iýýuterul d `ý: ý "ý1'++ai L. 3 maine , 

tune de quatre-vingt nulle Cunýlbdt- 
}lSrure fi Frauenfeld 2 liout. 1'. Sa. 25 tala re f3! tans ,s avança le long; des bords du Rhône ;& 

Iiry 13 Geudré 16 91out. cu T. 11 S: uuoen+ 4 menaçoit de nouve'tll a'l- e1vétje. Les Tigurins 

Bi, "nne 26 G: nouilliIS. 25 `Iulh. ut 24 ý. +ilcuuees $ 
allèrent a fa rencontre,; ils en firent un tel 

bizut '25 Getiénai 13 Neuvy y Yýffçuey tb 
laxmout 5 Gigni SU! Nozerni 1. i Scln+ylz 3t 

I 
carnage qu'à peine en rcfta-t tl afiez pour ai- 

iMetteraus !1 Gows 23 Nuremberg 27 S'uýwtc4.1I ler annoncer chez eux la nouvelle de leur dé- 

Buis Ste M. 2 Grandfon 25 Orbe 9 SeiU. rca 19 f"aftre ! Aucun obftacle ne paroiifoit plus de- 

h is le Duc 13 Gray 4 Orgelet 1/, S.: mpach" 2 voir arréterles Tigurins ; ces braves Helvé- 
linus 2 Grezi 25 Oruan; icrre f6 

tiens alloient porter jufques en Italie, jufques 
Roucians 9 Gruyeres 33lOruu la Ville 4 ümaudre J. d I, ý, 
Beurg 20 Gueugnon 12 Oyouuaz 1s Sirod 26 da'1s la ville de home 

, 
la terreur & la mort , 

Brengarten 24 Ilerifau 27 Parey 13 Soleure 3 24 lorlqu'ils apprirent que les Cinibres, leurs'al-i 

Brigueeu V. 26 Indevillers 30 Payerne 26 Souceboz 16 liés 
, avoietl[ été taillés en pièces par une ar- 

Bruyeres 19 Jufi 25 Petit Aberg. 3 Siaulz 26 
niée Niue ColtllnU4uitleCoÇftll jVlarj, lts. A cet- 

Cerdon 3 Knouau '23 Pierre 23 Surfee 3D 
Censier 10 11. a Baifliere 25 Planfayorf i, 6 ll': +¢iuguç 13 1 te funefte nouvel eDiviko ramena fesTigurins 
Ceyzeriac 12 I. a Chapelle 27 Poligny 94Taguinge 23 ' dans leur patrie ; niais perfonne n'ofa les in-I 

Chalanmtt 
^2I 

Laives 11. Pogtariier " 24' Tb) rette 16 quiéter clans leur retraite , ni les troublerdansl 
toc: n_. _., _... n -)TI...: n""__ i 

Gnapei. l1 A. za - t. angennrna L. ) rum gain c. au. c�muu, er go 
Chatean N. 5 I. angnau 4 Pontd. Vaux26 Thoy '27 
Chat. S. Deu16 La Rie 23I - d. Veyl 21 Tpifky 11 
Chatil. Mich. S La Sagne 3: Porentrui 9 Toulon'f. A. 28 
Claitveaux 20 'La Sarra 24 Portdeleinei 26 lnprnus m 
Cluni 4 Lauffenbur6 24 P6rt I. Saon. 17 Tr, maae3 24 
Clufos Say. 24 i Laupen 26 Quinbey 13 Vadenfvil 5 

ICofrane 28 i Lecoufiiere 4 Rapperfwyl 25 Vaugne 26 
Collonbey 25 i Leipfic 23 Reichenau 25 Vaudray 244 
Collouge 23 
Compeffere 2 
Coupante 30 
Cormaran. 17 
Cormaliu 17 
Corlier 9 
Couche 25 
Courjenon 11 
Crolitille 12 
Crulile 1'. 
Deluuoul 16 
DiMCruhof 24 
Devroufe 30 

lnivone 17 
Dole 1y 

Lent 25 Renons #1 Va[eut ý3 
Le Bois 3 Rheims 2d Vatvil 3 
I. eflard 23 Rigney 17 Veigi 
Les Rouffes 25 Rixoufe 18 lffi Wx 8 
Lhuis 12 Romaiumol. 20 Vle1bitl 24 
Liecldeuf 301Ruman 23 Vetifehwyl 5 
Li(le f. D. 27 
Luuipnèi 25 
buis àaun. 16 

1.11( C113 6 
!. urrrue 24 
ý. u; ni 25 
Lys 
NIir, içny 
Martilly 

Romeney 2 Vevey 24 
Romont 24 Vietli; bach 23 
RuuSemoul 12, Vitry 24 
Rue 30 Villebois 12 

leurs foyers (2). 
Les 1-ielvétiens ne furent point dégotûtésl 

par ces infructueufes tentatives. Cinquante 

ans après le retour des Tigurins, environs 7O 
ans avant J. C. toute la nation fe détermina a 
aller chercher de couvelles demeures. Trois 
années furent e$ rlcty-ees uux préparatifs del 
cette expédition. Letel-nie expiréles provifions 
hécefl tires au voyage, les vieillards, les fem- 
nies , 

les enfans, furent chargés fur des cha- 
riots. Diviko , ce héros blanchi dans le métier 
des armes, viv r ott , îl étoit à la téte de 
fes Tigurins. Les 1Ielvétiens 

, afin de fe met- 
tre dans la néceflité de faire les plus grands 
ciforts pour exécuter leur grande entreprife, l 

RYffey 12 t'Chiv. l 18 
Rully 14 YecrdoR 17 a)�Q°ýlquetihia/oriens parlent de cinq exilé 

4'Rumilly 26 Zell 4 dltIOnS laite" en ltauc par les 1 ur&ns et iee L1m- 
21ýRyuach 5 7. ofingen 24 Ires; mais ou ne peut rien avoir de bien certain 

Zweilinsmen2611ý-desctsa. 2TIJrokutg l 25 
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V. Alois. 

i Mardi 
s Mercr 
; Jeudi 
4 Vendr 
S Sanie 

I8. 
6 
7 Lundi 
8 Mardi 

16 
s Si; irinond 29 

I1 

s Florian 24 
s Gottard 6 
Lever die fol. 4. b 47: n. 

ELBCTIONS 

bi ( tcni 1 
P(f1IVCýýCý LUI7C ýC 

.3 rca t'vit n 
h. 2r ni. a ni. 

' amène tic la pluyc tin 
agreau le peu fi-aiche, cepend.; rnt 

[] l, t C VCS1t ia fin eft belle. 
l CoucbCY? u. fol. k. 1 3m. , reniier Quartiers le 

71 il 3 U. LU Ili. (lu loir 

I9 p 
tS 

4 cil rafi'. n- 
t-cnls clair & frits nl iý 

s Junevàl' r ýý cil f ;+ chi'-' stop frais fur la fin. 

24ý lài tý Pleine Ltitte le 19 à 9 Aieccr ýs B; rat Cr 1ý º 
ii-K 

lo Jeudi 's Gordian S! d`ýl phr (rclôii tenis! 1 h. 30m. du matin, a- 
iI res ctcs noces ý"cntcu- ct encor s A1ýmmert cR'AMI& à: h- 2n mam 

_ [; 
I_ 

Tl , -.. s - .. . ý. ri . -. Ii 
es Vll'l) 1 al ýi P; LIS CU1)- 

12 dame ! Sralicrace ; o, %w LJ d' U4l. J Claii forme. 
Lever du ! ', l. 1ý. 36 ns. ; Cz ucl. ýerd if u1. . h. »s i g. 

5_, ýº Q 
c' l'fi r; É`ê IC Dernier (ýu; irtier 13 Plu 1l1 i (-, T,, iiryr, s Sel'. 54i; 

4 Y. 

a /i h. t m. du Loi r 14 nC, i t'Pôntius zS A St, r: S te 111S 
ÿ 

1 Mardi 's Sophie tééi 
teut du (; baud & du 

S8i onnurre. 
JM j6 Mercr 

, s_Peregrin 21 e: -tirt 7: r coll(i 
17 jeudi ;s Prilcille CF- 6? Q ! af ciiu Iir il u4 """"' 
18 Vendr 
ig Sanie 

20. 
20 
21 Lûil i 

22 Mardi 
23 Mercr 
24 Jeudi 
2s \'eººdr 
26 Sanie 

21. 

s8 tunâi'. 

a9 Mardi 
;o Mercr I; 

i jeudi 

s Sara Cffi 2-)' C11a1? ý]11 AY ainft noamnmé 
s: Potentiane Sh3n?. ci. n 

ILeverdufol. 4h-2 3'ln. Cotchherdufol. h. 321 . 
'toit dédié aux pl Lis an- 

ciens citoyens rot tain'; fs 13@ 19 
,ýf 

lez f. if'I0n1h; e cum nuu; mo: t Maju- 
sC onfldlltin 4 Ch f ,$ Venlcux . c,. un couiptoit cý_ 

s Trophin Ir} tttois pour le troiliûuic 
lit fruciifiant de l'annéc niartia'c. s Samuel 41 

Le 20 (le Ce mois le 
't 

11 tu 111 8 jeailme 
r Iôi Cb 

roi de'. Aftres eml r; tf- s Urbain �« 21 e' 411. Izm. a, m ira 
s Eleuthere 16, fTl Ib i; ii e 2. i[ 

; 
oilcs 

r# qui l'ont o- k' 2º hliéme fi,; nc du % 
Lever du fol. 4;?. -I ni. cou: de /W. 7h. ! '911 , d; 1 l t, c... Luc. 29 OVü+ chats ;é Depuis le ide May 

s Cierff1 tin 
1Ç 12., 1u1pcCf J' 1" . uý ai ýw ýuwa 

7A ç` ont aug, Bonté vie r2 irai- 
s Maximin 2,1 c? , torltýcrrr nure matin ýc 

tait. 

s Olivier f ob. ;8ý; *e Cl pirry'` I 
Pg; io; Yet` 7 

. 
ni ilkabondant2 1 

-- -w_ 

(ln do ', -t nircer les tiges qui dépaa'ent les échall. as cil coit(crv. int les pltis hcll os peur rem- 
placer par des provigures les fuucltcs aortes dans, le vuiliti7gc. l)n ("ut 1'crtrr du cer- 
feuil dans les jardins , 

de la chicorée; d« ckcux à uz dºc depuis le prinreins julyu'uu mois 
d'Aouft & quantité d aut; zî jardic: a; ca. 



MAI', a XXXI Jours. 

A Tin-id ný.... r ýý T nýMnnÇIlal PnuMric 1 Serrv 14 

ruu'c 3 Chauueu30iLindau il Pontý. Mar= Serrcr 
AunoiA 2L, Chetifere '1 Loe ch 1 tel 15 brrliýr 

Arau : )U1 Chietreà 1T1 Laulen 7' Purentrn2l i Sigri; ui 

"rbeMt 23 ('hilli 7! LunsSau. 95ýPuligýti 'l'? 'i5iuu ï. 
Arbois 19 Citéd"o1t15Lyes 5 l'rovencet5 Simxudr 
ArinMbo 28 Cloudeau , ±Loifi '15 Provins 1G 5i11`ic 
Ar"ar. 3.30 Cheni l Lucerne 'l `9 1 eLn ly 23ISýleure 3'. 

, hideux Clýyctte 8 Lvôrin ? l: eeolubu. 7 tininban. 15 
AuLonue29 Cou icun 171 Luceuei 30 Recouv. 15 `^uriil\v 11 

Aulieu 15 Cosol 2S Matou 22 Illieiufeld 2 Surtee 

Avrnche 11 ('uifenri 4 )laiche 25 Ilixoul'e 16 Stckiroru 

Auluul 2_6 Coire 12 ! Nnuheilit 1 Rochej. 11 I'ndue 9 

llacne 21Coligny 13 Narboz 21 Rouieuei25 '1h+ifi4crl7 

ltal! ouG 21 Cuucilè SI111arlieux1b Rochefort 'l'!: aia; 
_eu 

1 
ýKailou S. 21 Cof! ouai 24, blarlioz S C. N. C. 4 'flint 9 

Fane 1 Cuuvet 30 6lartigui V. Rochevi. 4 Tuif'ial 23 

]beaulmes 3l Dole 29 Si Roche en 'l'oilli_v 14 
lkauri, p. 17 1)ompier12 blatour 7 Suiffe 1 'fourmes 21 
$cllttue 7lloubreC2I lüeliona 19 Rogeulb. 19 Tramiye'_'S 
lich oir 17 Echalz11114 mer', ans 4 Rufliýy 11 '! 'roistur. 3 
B(rue I Echelle+ 2S Dlicufi 21 Scipn leg. 7 'l'nan! dci? '2 
Bcrthoudtll L"nccrurt 3 1lirecou. 31 Saillcuar25 tri illrrl6 
befauçour9 Etilw"il 15 \loir: uis 4 Saillau5 2 Trclort 25 

I$ecalx 2S Fctan 2 Tloiflcy 2 Sagi S Trét out 7 
llsex a 6r: ml, is 3 ! durez 7 S. Amourl6 V: d+ahul 1 

''"lantoul 5 Fiibuur, 3 Nlutif. E. 15 S. Aubiu 21 t alturSes S 
Borge d ltik Ay 7 %Iovttrz. 2 S. ltcuoil 22 %% pue 9 
? oi55. M. 30'Grnuuitii 9 Rlunceni 1 5. lilaize 1ýi Ilcri 5 
gons 2 Vimrl 25 3lonbele2 i S. Founetl9 '" ieofld 2 

., ýtlct: cfans Glifc V. 3(1 lun(aft., t6 
. 
1lrauch. 1 \'rrticrS 1S 

I; utug _7 
! Glorvcl. ". '. S I: \luutcnuü' 5. l'laude 7\ illat utls 

r oudevfl25! Granfuut. S 3loulu, 1 11 S. ('hriit. 17 \ illlftu 7 

linatet I (, ouuis 1 llontrir"Ii.. 
. 
1)e11is 4\ i111ri"1u34 

}kevena 21Il: vr 
mi 

9 Voudou 16 
. tj tuo 9 \'iuwtaz 7 

1 kocrtt 111 Grav 7 41 ut Tar.. i S. Gait 23 \'ijbourg 2 
1it'tatiçOn ; Gn. %rre 1 Neuvevif29 G. Gtrvais 3% il; egau. 17 
Fru;, ç Sl(nrittnIr30 Neuce\ile4 S. Ilipolite2 Vi+i J. P. 14 
llru) t resl é Gy 7 Tidau 1 16 1 
1a : Ir 1o, 1!. r uau 3, Nyon i S. )uüetiC"? l c, ltizi 26 
kt ez "llalle 151 udà 14 S.. l, zn\1.3 i LLdcrfec 3 
lites 1 ! 'II. ;;,; l; 1 }Naroi 7 S. Laureu2I Zurich I 
l arnei i ; '.: o, , 25 t)ef" $ iv S. l. rtjer 16 

('crdo'r I"nrcenc 15 'filou 19 S Loup5.2b 

('habk ff. t , j6: jetrx 9 ()ltken 7 S. 51ar. M. 2 

('haiudo 15 ! tly 17iv. 2" Ormont del S. li: u ris 28 

('hava}». 1! Ilcr+: crt F' lus 11 1.,, \latnice 
17 -ýdetlus 15 eu Valais35 

('hatel li. 7ý1a1{ucbt2 Or.; (-le[ 1iS. Pau1V. 12 
('h : lilluu SiLautauche t)ruan. S Saloniai 26 

âriv 22 (, irroux31) Salins .i 

Chalii. V1.5 i1a 'rail. I1 Plzn. +y 16 Salanche 2 

(Traita. li. 7 Larixoul l6 Maray S Selougei a 

('havanne5 l. aul: nne 5 Pelure 3 SrILwaizeu 
Chat. N. 23ILenzbuur'2 Pet. lier 23 bourg 1(1 

('h2 met 2S I Leipfic 14 1PLutcliaib. 3 Selmeeey S 

, ('ltau-tin 5i1. esEou. 23jPont d. 1fiS SeiWZan11 

,.. 

-f .ý DIL: . ýnýoý. ý.. -_- .. 

mirentle feu à leurs douze villes 
quatre cents bourgs & villages. Cus villes de 
(Helvétie 

, 
dont l'hüloire nous a transmis les 

noms , 
étoient Arpentras 

, 
dont on voit enco- 

re les ruines dans les plaines de Vidi 
, 

lituées 
aune demi licuede Laufanne; ý1venches, qui 
devint la capitale de l'Helvétie, Yndýjnissat 
aujourd'hui I'indi ch ; Lzurich. l'zigiutit ,à 
piéÇent Zozii ; Soleure ; J! 'inlerthour Or- 
ir; Nyon ; .r 

t0idel! x; aujourd'hui 1\Teuch, z- 
lrl& ! "rerzlnn. 

Les Hevétiens ayant vû lea f ammes dévo- 
rer leurs habitations fe rendirent fur les bords 
du Rhône, à l'embouchure du oû 
étoit leur rendez-vous général. Céfar qui con: - 
nrandoit dans les Gaules pur les Romains 
trouvait alors à Genève. Des retranchemens 
avoient été élevés par fes ordres à travers le 
pallà-, e par où les Helvétiens fe propofoient 
de fe rendre en Italie. Ceux-ci tentérent de les 
Forcer; leurs efforts furent inutiles. Cet obila- 
cle les fit changer de direction; ils entrèrent 
dans les Gaules. Pendant qu'ilsy pénétroient, 
Céfar lit venir de l'Italie de vieilles troupes 
exercées au métier (le la guerre. Avec celles 
qu'il avait déjà il fc trouva en état d'agirolfen- 
livemtnt contre les Ilelvétiens. Il vola à leur 
pourfuite, & les ayant atteints, il obferva pen- 
dant pluficursjoursleursmarches & leurs mou- 
vemens ; enfin , 

il les attaqua aux environs 
deliibracte (a), ancienne ville des Gaules. Le 
combat lüt long & opiniâtre. La valeur com- 
battait des deux côtés; mais la fortune de Cé- 
far . fit fes talens l'emportére-nt cette fois fur le 
courage vies I-lelyéticns. Les Romains les en- 

1 (? ) lette villep; i, +au pour 'vue L u: èrieýitteAutýýn. 

ri 



__ 
2 

1 VI. liZOIS. tirýiN, 
- 

ÉLECTIONS. 
ý"1 1.1;; 

_ý:; 

______ 
i Vendre 
2 Samedi 

32. s 
3{:.. _ . 

S ; icoJèrle -P àmk L'/)umrxe ib pluye 
àch 17 M. d tri, i Nouvelle Lune le 

5 11.17 nr. du matin CuitC{ý6')' &: Nr'171'. 44 ell. fc partage en pluq;: &, de 
dei ýup, rtlue g-ands vvens. 

^r; U ora Premier Quartier le 10 

mzl! - 
1f `l 

.ý "`) 
là.! ) m. du matin ; a- 

}dire quelgi. tes tiens vient ýý $ v.; Z ej il ITIO, uere d: i rssinquile agréable. ýc l®D n'ý ft f vent l'1cî Luaie le 1; 
ej. t; 11it1S Q grande 8 &.:. 1. du matin; en- 

-? 
tr ii- ( -X U cure de; yens & des nua- 

ges piuvicus. 

.,, .,, 
t Dernier Quarter le °. 

s :, Nlarceliii is 
Lever :: u l ul. z. h. i G. n. 

-ý: sEraf. 27 
4 Lundi 1s Florian s Cyr. +"9^r; LJ Graf. - Premierpuartier le 10 
j Mardi 3 }S l)1 º 21 $ mail- 1f `e .r A` à ý) 1h.! ) m. du matin ; a_ 

. ý' }iii e quc1(,. ies tiens vient 6 Mercr 1L 3 je) xýè ii 

Is 

CJalide v.; modéré 
: tgté., ble. 

7 Jeudi s Paul Env. kf, 1s* ®®D 2e n'i ft f vent 
dar. 

(Iul 
lc 

8 Vendre grande 8 ::. !. 1. (Iumatin; en- 
9 Samedi s Felician 

9 ti e1)r- (ý O colt. Je verts & ales nua- 
23. Lever ttufol. 4. h. 1;. 'u. Coucher. lu o1.71. ) 

47m. ig es iuvieus. 
r. Ii Dernier )uart'er le 2. 10 ! ri sn G Pe11J'L(ý'': 

21 JOIRIL a9h. ni d. 111. àii Lundi L. 1.1. ' ,9 
11 h. /i m. du matin; Lat. b3 ýsW Q gt: it1c VP, 11-, du tonnre pourétrennc 

12 Mardi Yr '"' s Bafilide* 16! [ý Q [Jes craie- toux ý: du tranquile pour finir 

13 , %Iercrel4 s cmgs H! izée 3oJp : r' t, "s bon teins! 
, 14 Jeudi s Valeriaii < Id., P, 'Z le rF apréa. Î 
zs g'endre's Bernardin ý91È e eif- f GOitr_b1Cl JUIN vv: cnt de Juvi--ý 
16 Samedi s Aurélian 13I al' #f vivent vent , ii/, ud des jeunes gens ,' 

24. Lever du fol. 4. h. 9 m. Coucb. dl' jr 1.7h. srM. 'à caufe qu'il était dédié 
f; ^ , iý la jeune(1e romaine. 0- 

I? 23 a8 11.49 ni. d., nlr, vide prétend que juin é- 
18 Lundi :, iact g 131 V* impétueux toit le quatrième mois. 
19 Mardi s Gervais t8 . ýjc 3L C7 5â (P('. t Le 22 Apollon fera l'on 

20 Mercre s Florentin 13e ý, .. Qb continuel entrée en I, quatric- 
21 Jeudi IFé; e Dieu s Al. 2$ QS me ligne du Zodiaque, 

22 Vendre s Demetrie qui commence le 21 Juin 
Q.. a Iz(ý G til Mj et ýLC jufqu'au 22 Juillet. 

2; Samedi s Bafile =0 26 à" r h. 4 ni. a. ni. 
21. Lever dufol. 4 b. 9 m» Coucb. dufol. 7 b. fr in. Depuis le t de ce mois 

24 h: ; .. 
! ean Bapti[t 9j d en ton, iufqu'au 22, les jours ont 

21i Lundi s E101 cru des minutes le nta- 

fÇ 
ipe, 23 d en partout piuye tin & d'autant le fuir, & 

26 Mardi One- meil-'depuis le 22 au 30, il, 
27 A'lercre17 Donneurs 17 ýc j'1ïi1 jr fQf leur ont diminué de niinu- 
21 jeudi is Leon fi-. 301x}: qu'a la 'e bon te, ic drautant 
s9 Vendrei, i'icr: £', ý, ý1 ,g, i2''/\. t; »iost_9, Pýren, c 
;o Sarnedi Conv. s Paul '»-' 

2G ýC pa(Table 4=t= 
ý_ 

ll ll/il. 

On finit la feuille, & l'un attache les nquvvclles pouilcs autour tte e , ions. On unn- 
nience à reterfer-ou klr, "ond labourou binage de la vigne. On remplace les chapons lan); t: if- fans, nialadosoufecs. On f.: -me de la chicorée pour replanter. On replante les différentes for- 
res de choux. On féme de choux raves , 

blancs, tardifs, des pois fücréý 
, 

des raves blanches 
jaunes 

, du ccrkuil, des épinards. On replante des laitues 
, oignons << tondre, raifords &c. 
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Iguebelte 71Di nmibIli 11 D1eI[ucue 11 Rorl"cbacll 7 A 
i. turl' 7 1lumpierre 15 Miribel 1S RuWex J. 

: A1Lkitcil 4 I)nncicr 111`11,11,1211,3111Ruplili, - ln 
Ambericue 6 1): 'tuUn ý1n; fter dllitupt t 

IApuuzel 18 l i.. Ileus 17 "lonbozon i! ý. Amatr 1 
ýAutum 26 Eric -t 29 Nlotibeliard 11 S. A, ibih 0.1.11 
1 talitai 13 Etlav jr6 ýtunc"cui 13 S. Iclauile 8 
Beaufort 18 Faucogntc 21Niontfleur 8 S. CltritLnçltel8 
heaume 15 Fhtwrt 4 \Ioutmir C. 2: S. z. Cioic 14 
1 cIfnt 19 Fours, 8 Mont fr. V S7 S. Ftieit+e 3 
Ilelm,. nt 1S Fraifans fSiýIoiitt'errand 6'5 Jean Mai. 22 

1lendurt 29I Gaillard t \Inotiutlin 10 
1S. 

Jean le V. 26 

Bienne r" 7 rcudre i "wuialuuu la 
Bilac 274 Geueve 29 Mont St. Viti. 4 
Biot 2Titi lJ Moulrevel 14 

11liI I1nfýall 2S! c; r.. udfoil 26 Most 13 
Biamout` 4 býacdClkal 25 

ýBtetlerans E6' "llagnan 
14 

Bois le Duc 20 Jaffkrou 14 
Bouclails 15 Jeffoi 19 
Boudri 6 ll'ernore 14 
Bourg 41 
Brancion 61 
Rreugartcn 6 
Brevru s 
BriorJe 26 

Ilt. uyeres 13 
27 

yzeriac f 
('11atiui ti 
('-halonge 23 
('haIon 1. S. 28, 
Champagne 2 
Champagnol23 
Chaleau R. I. 
Cliatel Chai . 

iL 

'lfl? PEveq. 5 

S: J. oire 6 
S. Julien C. 13 
S. Julien 2S 
S. Julien 11 

Alorges 27IS"i eger 7 
Mortau 7; S". 1artt. 
Morzine S. 22 S. RemLcrt 14 
Molicrtrar. 22! S: Triv'. S. C. iS 
M utero! 12 S. Vit S 
MouleuTar28. S. Ymier 6 

Kayfer1Uiul 4 BIulhoufe 
I. 1 aA'aguc 13, Nanluaa 
l. a(: Iulai I'Navilli 
I. a; nieu 18 Noirmond 
Laine 4 Nozeroi 
Langliàl S Olthen 
Larie 1rlUKhamp 
Lariviere 26 Orgelet 
La Tanicre 11Uruana 

131Salavre 11 
21! Saloruai 22 

-. __.. -u 
_. °" -- 

iia i- - ý,! Tý 
ýctr 

loacérent& en firent une horrible boucherie. 
i)ans cette cruelle extrémité les I-Ielvétienr 
montrèrent dignes de leurs valeureux ancé- 
tres; aucun d'eux nt' tourna le dos aux Ro- 
mains ,& 

ils continuèrent à f;; b)ttre avec un 
courage & une intrépidité dignes d'un ni 
leur fuccès. Un grand nombre de vieillards, ' 

18 Samoens s de femmes fi d'enfans , ne voulurent roint 
1 sancey 2s furvivrerala pe -te de leur libmraé.; ils fè don- 
1 sairelley 15 donnèrent lantort ou la reçurent dela main 

ts scha8ûüiè "-Ides Romains. Le combat avoir été prolongé 
13. 

serre 
11 bien avant dans la nuit; ceux des1lclvétiens 

30 six[ 27 qui n'étoicnt pas tombés fous lcs coups de 
La Sale 7 Oyes 7 Siman4re 2 leurs ennemis, des milliers de femmes & d'en-' 
LauCeu ff Oyzellat 18 Simard i0 
l. autti uburg 1'S; fans en bas âge s eloinérent à la faveur de 

firay 1 sio° 
27 l' obscurité, de ce trifie théâtre de leur infor- 

Lccii11(%rie 13iýatlil, ant 23 2T "Si(f'. ýc 
I. utetiai 111Payerne î's, lenrr. f3 aine; nlarcherent pendant quatre jours'& 
! e1 

. 
SPerrecis 6 Strasbourg 25 1uatrenuit, fans s'urrétcr. Céfar étant allé à Cliawuout Y'"I 

Clairval 1S 
Clairveaux 3 
Clayette 
Cluni 11 
Clufaz 1 
CIufe3 S. 
Collombay t' 
Collouge 21 
Cou peficres ' 
Couds 
('orlicr i 

ourchapoi 11 
(: uurdewaic. 6 
Crans 

Si Cray 
Courte 6 
Crufeille 1 
('rutile 16 
('ufr 11 
1lelemont 25 
1)i(one 1S 
Digoin 11 
1)ijuu 1$ 

Les Gras 10 Pet. ALerg. V-1 Surfeu 20 leur pourfuite, les artcignit dans le }ý^YS des; 
I. ieltal 20lpet. Cldetre26 Tatleuie? e -l il 13 Li 'oncs , où cil; lituce de nos jours la ville de' 

Pierre 4'. 'îe. rvai C. 11 
l. ifle l: D. 15, PierrefoLt. 43 Thuire 2 'te S Lunure:. Cep mikrables fugitifs furent réduit: 
Lncle 26; plot 1.3 Thono 2à la necefliLe d'in1i,! orer la clémence le leur; 
Lu fcheV" 25'poliat 5 irry 18 vitinoueur. Ils ne l'emplrnérent pas en vain 
Loifi 20) Pontarlier 28 Toutou CA. 6 
Louicliamois 26 Puutciu 4'Topr du M. 1 

Vý 'Ir tit non feulélnent gr: ce de l'a vie à ceux 
Longçpierre12 pontdaiu 30 ; 1' uiruus' 2u 111! , 'en raýportercntà fit genérofité mais il leº. 

Lues Saau. 15 Pont d. Roide2 Trama es 2.5I tt. , T. y ra de la protection , 
! rs e., 1gea à retour- 

Louhausl3.2 0_ il. Vau i6I"I, r: n"erg i5 
Lucerne f3 Veil. 12 

tord, tns. leurpatrie, lcureihlcilit4lesmoyent 

__ d Vallrtanin. 4 
LuBw 13 P, ul, tais 13 Varemte i1 

lear }? romit yuC il détorriais ils vivoient en 
l. utry 21 PVrentrui islVtraa 27 pais , 

le peupla Romain les traiteroit moins; 
3larcigni '4 ltapcrfm-ya 13 Vèr'duu 2s comme un peuple vaincu què comme une wa- 
Mariri 28 Revuunaa 1i Vetuul i 
Marnai 2- 2$ fion allie Vaine promefie les lialvé-1 

Higne 11 Villars 
Ylattiaui. V. 1- Rfgiieu 13 Vilmer5ue -11 tiens perdirent leur indépendance & 

itoffiaè- ýIaAvndi 26 - rcnt fous laduminationdewRomains!. 

Matour 3. 'l7Risoufe 
21 Yverdou fý_. --_, --" - --- _- Kocheviueu 27 Leil 1 (º)7'usirslieivéLietisvievoulurentpass'ertrsp- Niaurys d. p. 6,1 Rolle 291 Zuliitigue 12. puitcr aux proniesaesdeCésar. Un (lrleurs pnliplei ht; eve 25 Romainmot. 15 Zurich 25qu'on rit cnelcsUrLi rouie, s'rcli ppa d! leur. 

111, Îai 21 Romout 12 L'; r. ach 
ý9 tramp. Les tro -1)(I, % de , ser le tai! lJ'rrntlen pi, ii 

, y! 

ýý{. , 
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z ý:, r.,,, '< s Tite olý'ald "; 
2 Ltindi 
3 Al. irdi ; Procopius 
4 Alercre ls Uldriji 
f Jeudi s Anlèl, ne s V. te 6 Vendre s Efi? ïe Tranq. 
7 Samedi s Villibaldz 

27. Lever 4 
s Cl i, iati r, 

9 Lundi s Cyrille 
ic M ardi 
iz Mercre b ... ,: pu 
is Jeudi sHermcgaré 
13 Vendr: s Henri 

x1. `21: ý1 ý5 }ýonav : LtIYC ti 14 

If 
j6 
17 
IS 
Ig 
20. 
21 

. 22 
23 
24 
2f 
26 
27 
28 

s 8. 

Lundi 
Mardi 

Feux 
Q ]. 4(jLi f: lýlltltll'l' 

'_> A 3'fiwi rit bon 
i npçi! er : il j? i. ^»T s r,.. 

t 

3ý 
, 
1. cm a. nt 

c frit. f rr71, ''- -f -LIl L 

Lever it; iju!. 
1Mrtt 0 1, 

". ` 
Io ill. kt... Iiî. 

11 .i Zr Q iv'X 
iviarai Is A1exls 
Mercre s Pérat. s Can. d% z' ýºý _ý 4s o_ Y Irýrhil. 

.. 1- --- - -- r, -. -. -- U-. -, b. ruj-v ""- , -N Jeudi 's Role .f Vendreis Elie A1arg. xcJtc �} ér'tir- luf, i, l: 'º' ni! G 
Samedi s Arborb Frax en rt nt: (lc 

29 Leýcr au 
-fi)/. ýlarielaýýLb. w"ýCýiçfiçýý+ý Iýtl. ', ' ''ý 

Iýcdc. 
ln'c:, Cél'"tr,, rrýýýée ji,,,: 

"1 "l"r 19: {'! 1il ('e! en ceenmuik: utt! 
Lundi sApol s. C 7 l'aÙ 

D9 
7'I. :ý Ill. 

f 
i! urt. 1ý'^ý'at; t ýJrrerr(i(, 4s , 

iüartli s Lhriftine rýr rfi,. 't'n 'C r. y>l ee mois. I. =3 

AZercreý (1 
r. ý( t' ide c'e >tetois P'ýr: r ài iY 

2YSt 2yi', I: IIýt ý: 1" 
jour . uýct'a lý ri: ilt 

jeudi i. '.:; C Î, 91 1u itqý (lui elt le ein 
Vendre s Marthe 31, dý ii, t, eclu z0 i: a- 
SamedissSamron ^f lfý com- iULitý cillý'" 
.. IT,. -. -.. zii12i. lr nnic 1, " nr' iuer 
$ý. £. Fcr ccuJcu. 41. x. ; lien. L ,. r cCL "il. ̂  Juillet jufilu'au ., 1 Ics 29 j ', 

_"S Beatrix T Ci 11t: k1 7l Y ut 
ý' L rý, 1ILI1à I111L UIILIIIiLIÇ 

j( I1lIIltltCS le matin a 

z 1ýlardi (s Germain ei 9 %Wà i, -; h. S ni. ci. iii., d'autant le finir. 
- 

On plante des chapons dans les vignes que l'on a arrachées pendant l'hyver.. 0ri (tir la 
preniere feuille dans celles qui font en rapport. On renouvelle les vieux plans d'art chaud 
par desl oeilletons. On plante de la graine de cardons, trois graimes en triangle dans une 
bonne Cerce. C. mrne auili des ce ca+nh. re. ý. dcs courbes ý¢e lmriwkc 

, des puis fucrés &c. 

ý..,....... . a..., ý-:. ý 
i, '` ELECT1 0NS. ý' t-` 41 Lss.. 1 

in. 1(>. ttlclltr du W. 71,4'i;, 

Nr 

l+ 11 ,^11. ýt" 11L 1\'uuýc lune la t 

j, ý 17h. 2I ni. du toit' 

3 .1c tr çt 1 .ÿY vra},, rdit beau. 
1 :1 "". d 3 beau 

Premier Quartier le 
<) ,iJ 

Ii. 5; ) m. du Loir 
fe voue par clu Fnicti- 
liant& une plu}c fu- 
hitc. 

Pleine Lune le 16 à 

.3h. t0 ni. L! u matin , 
i'uitprès leu, iiiémce, tra- 
c cs. 

Dcrnicr (ýuýrtiex C3 
;i4 Il. 49 In. titi matin ; 

Ou vent, de I'incunf- 
tctnt & de- p': uy es 11, bi- 
l: s. 

Nnnve? (e Lkure 
à 10 '.. 

_ in. du in .;. 
cunn r_. !. pluyý. 

........ a. ý.. o 

J 
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Foires du-Mois de Juillet. 
I, wil. 1 11 Clufcs 29 12 A 
bicot 2Q Corniaran- 

1 
Mont S. V. 2 

A:; ondaº134j clic 16ýtltotta AI-il 
Aix 26Cuuchc s1Moudon Ii 
Altkirch 251Culoz 6jMourhe 12 
Amanci 27 Cuiliat 26ýýMunich 25 
jAndclot 5: Concjle 71llunfter 13 
Ar-au 4Coffonai 12 
Arberg 4iCréchc ili 
Arbourg 2 Dci'chaudl7 
Arwange12! Dicone 7 
Arlai 30' Digoin 2,1 
Audoux ii} Echallon 2S 

1$1o. 

S. Paul V. i9 
S. Vailler 27 
Salornai 21 
S. ll, 'Énovtý3 2 
Sæckinge25 
Sclongcy 2 
Sempach 9 

1'avilli i7'Sennecey 9 
Neufchat. 41 Serre 14 
Neuville 23 Serrieres 2 
Neufladt ¢5 Tagninge23 
Nyon 5 
Ainýnrni O 

I1iºUUlillx 11 KÇU4IJw+ýo + v. ".. "va ,O 
Augsbourg1 Echelles 26 & 30 

iAutuut 31 Epinac 3, Orbc 9 
Bagé 6ý Etifvil 2+iOrchamps 2 
Beaucair 231 Euntet 5; Orgciet 13 
Vieller 3Gnffènai 3 
13ci!, gtu"d3o Grandval23 
ýBel] 

evcfvr4týGy 2 

Oye 3 
l'crrecis 13 
Petit 13orn. 7 

Belvoir 23iHabers1u luJPleure 1.! 
Bendorf 9 Hericour 191 Pontcin 3t 
Bi1. ac 4 Jul%i 31 I Pont d. V. 2 7 
Blatbont ti 1 {Tv l'1: v. 241Porcitrui23 
Boi& le D. 4 Klingnau 2 
Bonncvü ib La Chapcl. 2 
I oi s Lafel té s 
Bouclans 6 La Gtth 26 
Branches !3 La Roche 10 
Bulle 26 Lalheuë 2, = 
Buttes 16 Langnax 1S 

ILha nbériat Langres 16 
1 1o La Sarra 3 

l'ouilli 20 
Ouingcy 
ReniiLni 2'l 
R1ýcinns °0 
Romeney 7 
Roniont ;o 
Rue 23 
Saign elcg 1() 
Sai1l:: nar 17 

Chapale 2 LcsChauv. 2 S.. lmour' 1(, 
Chat. d. P. e i Lent s4 S. AnEhcr 2. ï 
Chat. N. d25 Lhuis 25 S. Benoit t. 3 
Chr. vanne 4 LonsSau. ie, S. B0r: net25 
Chat. N. s Lucons 6 S. Ch ude 7 
Lihaumier25 Lucenai 24 S. Gcais CO 
U, nflin ii Lullin 10 S. rüt. olit 27 
('ltr. r: vin 2 M: xlel. p. I. IS. Ililà; rc 4 
Cheiferci i6 R. 2 z' S. 1. %piýin 
Chemilleu2 Mada1. p. IS. aflarie aux 
Chiavenal6 dig. 2u1 ll: ýes rs 
Cloudeau 2 Matour silS.. l e. r. M. G 
Clursi 2 Maycace25'$. Pýul srv 

Tallillieu25 
Thonon 4ý L'Helvétie sous les Rornaücs. 
ToiRey 23. 
TOLU. {. A. 20, /FC ýýnwnýhýnno An rohroir . none ln.. r 

.. 
e 
a..,. ýaa oýa 'viseurs' uàadéov. 

ore., 
uarý. 

Le, 
wruarý, Tournus 2C> enrentd nrntrelles doul, 

Vallence 48, ; villes incendiées, ' lents campagnes défolées I 
ValdS11011G5, leurs habitations détruites, dtrentêtre pour Vallenb 23 eux deiiouveauxfujetsdclarnres&derépen- 
Vaudrev 13! tir. Mais la mort de leurs proches , 

de leurs 
Vevey 2 1tjamis 

, 
de leurs concitoyens , 

la défolat: on ciel 
\rezelei 20 
Villafitnt 94 
Villii', ut 
ýrinzier 2 
\'hsenS. 2 

ýý 

-_. -J... 

leurs demeures leur étaient encore moins pé- 
nible que la perte tic leur liberté. L'adverlité 
qui abbat les aines foib! es n'abattit point leur 
courage ; ils fe mirent i travailler avec acrivi- 
té & perfëvérance ü la reconftruction de lcuril 
villes. Leurs babiti: tions fe relevèrent p. u ài 
i cu de leurs ruines, eE bientôt il y en eut af-1 
fer. pour recevoir les débris de ce peuple, na-l 
guère, nombreux & redoutable. 1 

f, ) Les 1"otnai lis 'c, lvoyèrent une eolo;: ic . 
%ou , al, pe. léc depuis Colonia lHquestris 

t et vrai 

scmblablenrast utu" autica Aveucl; es. 

t) Ou nuit que c'er. t. Baden. (â) 
C. lut ATiu: at. ius Ylancus qui coxdtaisit ul.. 

uiur. ie0; u. uaine dans le pays des Rauiaque. % et 
. ailla viiie d': 'tugusta 

__ ,^ 

De co4mirs Romaines vinrent (1ý repeu- 
iller divers endroits de l'iicivétic. Un camp, 

main lit établi d. tns laRhétic, dont ;a par-ý 
Lie la plus haute larme aujourd'hui le p:, y":, 
dos Grrlol: s ; un tort (2) fut élevé fion j'ni 
des bords du Rhin; & confié à la garde 
habitans du pays. Une nouvelle ville (3)tut 
l ondée par les itorpains, laquelle recut le no.. i 
d'Au t lta, de ceiuid'Auguüealors ennp rc ri 
Romain; clic n'cil phis de nos jours qu'un pe_# 



îVIII. 
Mo15. !' n_ f. t :1I 

. 
i r4ercretc Pierre r en , L'a ¢ r. itique 
2 T.. udi is Etienne P. 3G CJ b . incline 

erdr I Inv. S E, dî 4c viir'c Y au bon 
4 Sani di s Dominique 27 A. , 4-' teins 

!r Lem e . r: ý li, t 4. h. 4S nr. 
?f 

Diman 
G sà O. I. N. 9 

6 Lundi 'iraiisf. N. 
, ý, xýj 22 

7 Mardi s Donat F. v. qi s 
9 Mercre s Ciriacq; ie'< 8 
9 Jeudi s Itumàin PA z` dCeQ2 leur 

j0 'endr Is Laurent 16 en b. 
ii Samedi s Sufanne 30 -Y. cquc i nrY Q teins 

; 3. i Lever du fol. 4 h. s. }rn. 
tf s Claire 

j 13 Lundi s Hipolite o 
74 Mardi s Eutebe l ïg ts 
is Mercre'A Tormp. N. -D. 29 
16 Jeudi ý k\ GCh N. iPOI. ié 
17 Vendr 's Severe 30 

ii8 Samedi s Agapite Pe 14 
;. Lever ilu f, l. f h. 4 mi. 

19 . JimaA îs Sebald et z8 
20 Lundi s Bernard fe, 11 
'st Mardi sPhilibert 2; 
122 Mercre s Simphor. 6 
1 23 Jeudi s Zachée 18 
124 Vendr le B r; iýc'4ýti. 30 
jaj Samedi', z., , ,r w* rz r1 p? yeux tili'é 

34" 
26 

. 27 Lundi 
I28 Mardi 's Augufin 1 
29 Mercre 30 

13o jeudi 
's 

Benjamin & i. 1 
31 Vendr s Rebecca & 24 

i 

ELECT IONS. 

L'entrée elt fertile , 
mélée de momens cri- 
tiques. 

Premier Quartier 8 

CouCh. du ̀ol. 7 h. If 111. à7h.. 58 min. du m . - 
t Qý lllt'tlace tin; parmi du fruct - 
5ý : ý. (w] ui 11C d'orage 

i fiant menace d'orage. 
Pleine Lune le i'i , ,ý nr11 r. 1]]clý-I9 h.. 56 ni. du foin. veld 

n -_- -. i*. 1- z- ---- 

chiflans & après utic 
chaleur dangereufe. 

Dernier Oüaitier 21 
à! ) h. 39 m. du fuir 

LU7CL f117-itlifUt. 7 fJ. 67R" (grande chaleur avec 
hci fc frt; ý`ýifilnl'tunncre. 

^` ÿCý c{ Q'°) Nouvelle Lune le .; u 
à9h. 56 ni. a. ni. t 'il. Jý; nq. (LU ttii; tLtil, 

; tnnonci turc piuifa: ý. QY tCOUb. irm n"ýrafnrr 

Q ý? en vent 
-Y tr. uu- 

fr_ "trouve bien quile 
Coucb. dry fol. 6 h. S6 ni. 
L) en O chaleur 
CAO dangre. 

=- . 
---- 

AOUST, on don- 
ne à ce mois le noua 
tl'. luuste ,à cattle 
tlu'Augulte y eft né. 
Avant cela on le nom- 

ct 9h .9m. ai. 111O1t Sextilis, étant le 

SOI) eme mois en cont- 

.,: mcncant par Mars. 
. "ý, temsI Le 22 de ce mois 

ier-ý le prince des heures du 

Couch. du fo 1.6h q ir. 

. ý. .YQ tonnere 
ita, rrt ,Q ven- 

Q tout Ini )< teux 
m 

à7h. 

_i8 
in d. in. ide fuite des airs r fr-.. i- 

à1 li. 39 ni ci. ni. 
w , -manque bon 

On décharge la vigne de l'a lucunde puull'ýe , ali: i du ciunncr par là acxù:, aux ra\ u;, s du 
foleil & faciliter la maturité du raiiln. Il faut encore rettoyur le terrain tics manva: fes heu 
bes. On peut ferrer dans ce mois des bette::: à tondre & d'h} per, du ceefeuil , dill'krentes 
fortes de carottes, choux 6. autres jardinaScs. 

v 

Lever du fol. F Ii. 14m. 
s Severib 24 

t ...... sR. 6 

jour logera chez la V 
qui et le lixième ligne 
du Zodiaque. 

Depuis le 1 d'Aouft 
jufqu'au 31 les jours 
ont diminué de 48 mi- 
mites le matin & d'au- 
tant le foir. 

- =- 



AOUST a XXXI JOURS. 

JA Esclilim27 Einlidlen 
t] 1guebel 2. Eternos 

Alerei 7 Epoif e 
&Itstetien 20 Ell. avayer 
Ambronai 17 Feterue 
Andifly 22 

Annuire 20 

Anucci 27 
Arau 1 

AI'1ü91t 3 
Aibtis 7 

Aiiullio 20 

Arir> B. 10 
A. i uis 27 
Ani il 111 29 
Balme 24 
Beaurepaire 22 
Befoit 13 
Bclley 30 

Felirgne 
Fifclibach 
Flacei 
Fours 
Gaillard 
Genèse 
Genouilli 
C. et 
Gueugnon 
Gigny 
Glife en V. 
Glaris 
Glosilier 
Gourdon 

M Ilrcut 1 f' liautv)1 
I huit 21 
P. lançon '23 
P. Ixulout 3 

u, y à 
}tienne 2 
ISilac 2"{ 

2171 Murer. 161 S. Aubin '' 
13 '% on )fMard 13 l� llei, is 
1S MtntrOir. 41� Cergue 1 

1 I1Tont L v. 24! �Felix 
3l 

17 AIG ;te il 11 ,, 
Jean d'An. "9 

13 Muntrahiu 29Jean le v..; 0 
10 Morat 32Julien 79 
15Mertau 6Jul. der. 2i 
20iNlondon 29 

�Julien g. 29 
29, liouterol 27 �Laurent 

13 
2.1 NI. -Lit. gr. V. 2 

.. 
loup d. 0 

17 1loufiier 101 �Jean 
Mau. . 'A 

1 N, uduas 31 � Paul d. C. 
17 Neuveville 29 

�Pierre 
d. r. 23 

10 Neu%y 2Sorlin 1 
15 Nidau 25Triv. d. c. 211 
21 Noirnmud 6- 1'. Ill. 17 
15 Oltheu 2% Vinrent 2 
17'Orm. f. I. Ill. 25 �Vit 

25 
27 Orrhamp 22 Manne '2 0 

1 Orrhampe 4 �Ymier 25 
31 Orgelet 13 Salavre 111 
25 Ourroux 22 Salanclee 3 

3 Oye 1 il Salins 13 

; ti 
\ýglýý', 

1, 
W\ýý 

ÇjL'L 
r, r I,..... ......... ..... .. ýi x. Ir ..,, "- UUU uv. u, NC nubwL, ll II LUC a uu, 
lieue (le Biles. 

L7fclvét: e parut renaitre de fes cendres.. 
Sa population s'accrut , 

fa profpérité s'aug- 
menta , 

fes vlie étendirent leur enceinte & 
s'(bniè rent des chefs d'aeuvres de l'art. 1 

Aveiiches, en particulier, qui étoit de- 

venue la capitale de 1 Helvétie, parvint à un 
degré de ll)lendeiir , qui depuis n'a été atteint-; 
par aucune de nos villes, 

Ses ruines, f(vaffc enceinte, qui fubfi(k3 
en par tic , tant des monumens refpecrables' 
qui nous attellent fort encienne grandeur. 

Juf'ques é l'année f , immte-huit de Jéfus- 

7 Oyonu2z 1,61Sanvipne 23 
29 Pagucy 13 Scllal uiu e 21 

Bot; ge 23 : It'rruore 13 Pafiacaut 27 1 5ewourel 21 
lilzol 20 Laferte 2 l'rlliouex 17 Srno'tau 1. i 
Luis d'Ani 7, Lagnieu 29 I'efwe :i 5rrre 111 
Huis f. ni. 3. Lais 20 Yrlil aberg. 29 Srilli l 15 
dons 10. I. amanche 6 l'rlige 30 Simaudre 7 

Bourg 3 Laudshout 21 Pezieux 1; 
ltrengarleu 20 Larixoufe 15 Pleure 9 
Eruyeres 10 Les bois 27 l'Iauchaibaz 6 
Lourgduif. 1u; Lefrard 15 l'lut 16 
hu[, 24 1, ei ROMPS Y1 out du b. zt 

: cyzeriac là 
l'crdon 1 
Chagui 29 
('halamont 15 
: hateau Re. 10 
hatcau ucuf. 2 

Cliaudecrot. 30 
("liilli 30 
Chifrci 15 
Clairvaux 20 
t. 011ougC 20 
CO çellc 
Colirni 
C. ooricuon 

i Cnrniatin 
I Cofl'un. I 
Crin: 
llicll'cnhu( 

yvin 
1j 
J): iwpi,.: r 2 

llouet il 
}Termites 
Jougnc 
Jouvence 
Jujurieux 
Igny 

Les boucli. 16 Pont de van 25 

simaud, e 3i ! CL r; 11 , c'elt àdirc, l'ýfpace prés d'un fi ècle 
suirure 7l'l-leis-étic jouit d'une paix profonde. 
5ungieux 3 Les armées Romaines 

. oui dans l'Helvrtie 
surfile 35 1 --- ' 

Suri ux t: ý I 
la Belgique; bordoient le Rhin 

, voulurcýt 
t'aQ'ruiere '37 . elever à G; place fur le trône des Céfirs Vitel_ 

l. emuys 27 l'outecis 1. i Ta; uingç 25 lius, un tic leurs gi ncraux. -Le"Helvétiens 
t. huis 20 Poligny 1Ter. ai le c. 20, fenlontrer fidèles à l'empereur. 

- 
I. ibnereI 23 Pro%euce 17 Lt., irclte 21 
Loos le fau. 15 Quingei 17 l'uilüat 6 

lies lettres venues (le ces armées & qut 4CCe_ 

Liechslxl S Rasperfw) l2 Touches 2i lolttilt le fecret de la conjuration, filrellt in- 

Longuepiere 9 Recologne 20 Tcuruus 21 tel-Ceptt: ee en 1-Ielvétie; des militaires (lui en 
Lnifi 3 Rcvonuaz 27 '1'ramlye Ctoient les porteurs y furcntarrétés ýý retehus 
Marhoz 9 Richenfee 10 'l'fchaunnau 29 
Marcilly 4 Risney 9 Tremb! ra 15 , pritonnlers' Lectrjna qui coi niandoit ceC 

Itarcigny 16 Rochesinen29 l'aldilirz 1S"ýarmées voulue laver dans le fang ces Helvé_ 
M iilieuX 9 Ronunit 17 1'alku; in 16, tien l'offense faite a fes týlil'r1'1ýý'S. Les Hel- 
Dlarlioz 2 Ruuchaud 39 alleri 1. i vctiells oferetlt venir à fa f"-lcontr` & lllipré- 
Alalour 27 Ruc 2i illaCuit 23 
Maurys d. p. l. i Ruffev i; 11 illifxu 10 tenter le cvnlbat ý»I ); mais vo", tr. t le nombre 

Mclliugue 11 Rmuitli 14 24 %, 1 1 le du p. 13de Ieutscnnelnts le'groilr fanLCeü'edes trou-, 
Ncrý any 3 Rully 1i itri - 16 pes qui leur al'ril'oieilt de toutes part:, ils f! 

16 
18 
27 
15 
30 

4 
10 
29 
31 
2i 

Ateaim; eux 29 Saillaus 
Mielifi 21 Sailly 
Mai. i. el 20 Sagi 
Morbier 6'S. Awour 

I. 
15 

G 

retirèrent dan. le fort dont la déftinie leur' 
Zi bRZi_ 
Zullin; uc 24I t: eumb-t se douua sur 1,1Tuut 13otzi. 11, rj 
Z% eilimeu 22 latin Mons Vuretius, entrcSeckiuben et Bru. g, 6 

pris de Vir: di, eh. 
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I It Cilles veg: e-g 

G 

IA 

CIO 

ýII 

13 
14 
If 

Ib 
17 
'8 
19 120 

2I 
22 

23 
24 

izi 
'IG 
27 reg 

29 

3i1ï el ves-('1!;.; l. c t). 2, 
DimanGs 

. 
luiiin L<: z. ý, f: j 

. ir? inýý rc l "_ 
`. lercr, cH . rcul. tn c; 

1Tcj3ur fs nie 
Sa : cdi? Natioitén: D: 

. 
Dirnani Gs Cior on t 
Lundi sN cJas 4 
\lardi is Iýeu 

, 
J: c. rý 

lllercre s Tobie Szcer. 
Jeudi sI inié 
lrendr s fitalt: S. ý° »4 
S:; nicdi, S Nico 1.1nme ,ý; 

' 3 
Urri n 
Lundi 
Ahrdi 
Mercre 
j etidi 

endr 

Lt'vLr <<r. 
l(/(. S. (+. ;a 

Gs Ettphemic 

s F, reo1 
4Tem. Vige Jan 
s Fa,, i(; i: i 
s MMathi, u Ev, 

Sarnedi's Maurice +, 
,n 3J" 

Aia2I 
Lundi 
Mardi 
llercrý 
cudi 

Veiidr 
Sýxdi 
33 

J'ý. i-ý 

Lever "l. i. h. 1 

s Gainaliýl i 
s Cleupis 
s Cyprien i+; g 
s Colin. Datai. 

. 
ý. ý r 

s kneaio; id 
£t. 

rý 
iý'e;: ý!! 

rtJ r0. T. i 

tid jýÛi: (lt, ilc'(1 

z'. Dad 3ý8 = <<'. fi l 

O1 1ý . 
*' CIlC 1ý Î 

ISýQ2D'ýtn(ý" 

91 

'4r 

. 1.; '.. I 

2 
14! 

âGh.: 3 111. ci n1 -, IF ` :. bbulk(: 
*r ýf 

l (%ý1 t3 

Cu: chduJi. 6. h. g. 'q 

d3L ýr; p t., jd'. 
ýf < ^'C1! t 6.11? - ) ?- 

ZIh, Sii 111 I 1l1 
0 

Prrn 

'u 1>i 

l', 
--. i., r... Jj JII: - 

le 

0, t 1.0 1:. ýs r;. du 

tý: r. 

L. 1; :u . utL ciu 
oir. 

SEPTEMBR 1'� 
l)rcnd l011 oriylne lU 

nombre 1èht, (pu l'on 

Cxl71n1e par le mot 
ieJ>hv/t(u'r. Avant l'é- 

dit de Charles X il 
étoit le lel)tiéme m 
lle l'année niait i.. 
Le w3 de Cu m, ýi, 
foleil éý; '11era le j ,. ll 
à la nuit avec 1: 1 v 
célcllC , aui c! t le : _,; 

ýJI 
G (ý, ýi"}, Fr. t 

cwe 

b, f Il }. Gt44. 

z^ dd,? en ý'! '' 
1 

~ýI 
7 

tlt. 
I 

"' i (lilli7111L'1 
jt: (; tllý Iiý; iic du 

d[ º ;; l°1 1 qui, 
1 +j" 11 4ï 1? 2.2.121 1/C? nus ,ciu 

t1 +" mois Ju"Iu'u au, l- 
a 

Cauc1'i+1i1r, 1. f 11.4$; /1 minet cli'matittýý 
3) Jlrat-tl-RI 

k, f. l } d'autant le fuir. 

On dui: nett ýv :r encore 1e; vignes ^dcs mnavrires herbes qui épuifent le terrain 
ent1e. enae1t un.. uraui: te autciu. r des raifins qui les difpo! ent à L; pourriture , furt, urt dans les année: humide 

. On duit rvit-r dercnier ou planter du jardinage dans les vi,; r. us 
qui f'ece'es ricüleut:, Principes de la vé ýtatiun , porte de 1'nm,! ''rc l"ur le'; enfin; fi co+l" 
traire a 't: r ni.: turire. 



14" Foires du Mois de Septembre iR1o. 
À1 ev. 10 ('paumer°. i Les R. uf25IPayerne 20 

jSerrc 
11 

delb 1S ('haud, f. 11 Les Gras 21 Perrecis 3 Serrieres 23 
Auibroua17 (1r, pd' L19 Levier 26 Pet. chiet. 3 S. Je ni 1.27 
AJ, 'lhode1S Chciferei15 Liflef. d. 13 Pierre S `üu, hlou 25 

. \Illkirch'S9 Claiival 6 Loefr V'29 Planfry. 12 Soleure 111 
\udrlot k ClMni 1 Loncham29 l'oularliel0 Sonreboz S 
Apeu. el 17 ('lufaz 15 Lou9lai 29 Pontein 24 5onfieux2. i 
A: 'ai 14 CJufes 17 Lnns fau. 15 Pont d. b. 19 ThBue 21 
Aruwas `2( CompeA. 1 i Lumnuésl7 -d. roid. 1 'l'huunon3u IAudeuz 

10 Corrt! ar`25 Ï Oycs 1'S -(Lseill! 
?, i>! au 29Coeliege 4ll. uccrne 24 -d. ni. :S 'fremh! r I 

\,.. i. q, l ] ('uiCcri 4 Lu^ui 1 Porenlrui 3 'l'revil: er. 
1"'. \,, la lw14WuÉli 2 51 Lu!:! u 1711'ro%ius 1iý ref) t. 
1; ade I ('w(flanc 10 Macon 29 Rahvn 21 1 V: tldil; ez2" 
h. e 26 ('telcille 10 llvclie 29 Reeolog. 21 Va! en: ri1I21 
I n. ' 2S litlemun24 nheiu 24 rabauv. ti 1'aul'c. 11 

L r, r 2! 1 Itelchaud1Jii3 ariil 1(' Ri&} baeh25 Vau 1yt, i 
I. f. ri 27 Itiýdiè 2.; 21 2i 4 RLI, euic 15 Vauzi 1n 
1>. -me I . 'tune S : 11.; rigeat 1., lligrey 1"1 V; trrntte 1 

`; ell1 24I)ortan 11 ". '. aiLi 12 Riicirns 30 Vain rai 10 
ltlar: (. ra +uvait: c .0 ]lcgcve 7 ilixmtfe 1ï Vercel 3 
L! Ghc"Izel,. ' Uoucicr 24Ii1Iire(ouriS RunwueiIl Verfuix 1 
! l"liurt 2"'iEtl. licLC_: +9loifli-y 3 Rue 21 Vel'(ra1122 
l29 Ltiau 1511iloudier29 S:: il. '+"ttard 1 Ve rlerc 17 
berne 26 1l? as a}er51'ontielia1b SaSi 29 Villebois11 
hIe(It' anIt Uth'nbac 1111: ntt. I: r22 S. Antour25 Vieux 1'' 

2i 1 ancogu. 6' \lunbuz. 1 il �Autain25 
Vins eu L 10 

e 4, Frailaus 12 Mai, laim. S� kl: ûl'e 24i Vouxý ri 29 ý'.. 

27 Franc furtSbloi)hey12 I3rancl+2u Uuderli"ef4 
d'a. 21 Fril'. eu1.14 3lot i': ut' 17 �Yonnc!: '5 Yvcrdun 4 

ut.: Erib. Br1ji. lus(iguifi �('ergne'_'3 
luric! t 11 

;, 111 Cnditue 71hou)1 ur10 �Eticnne3 Lurzach 1 

I11129 Coudra 2Gir: ou! m. 17Gcr. p. 29 

ni. dùi; 21tiex S, +lluldirr. û �llipoli. 
25 

4trNin(" 22 G&"rýe 25; Aleucher17 �Goreourl 
1L i; ui(un 10 Gtt(mtis 3i 1It"nceni 1" 

,. 
Hilaire i 

l'ï, n. he>25 Glatis 24'ýlut(tf. s. Sý�1. d'au124 

ecce 27 G: uyeres29 I1louleea. l5 Joire 3 
L"td; c 6 6y ]: ot+lret .1f 

I� Lauren2S 
ûtndiLn. 10 !! ahersl. 17Ai(. uuterl10ý�I. upie. 11 

Cezerk29 Hrp, aau 1A Alenrttd. 10 ,, 
". L. rI. 1,. 3 

Cctd. un 4 . 1a1lcrun .. 'Mur es 5! 
� 

ltanrist5 
C! ainrt'h :i 

. 
1('uc. i . 171 rtan 25ý, 

" ar. 't1i. 5 
tJýarýl"cria6 It. 2e 11e2 ; 1; (titrtr. ll'�tt! arcel 3 

tat: r '27 .hf: 
i 4jMot. l. l. 1.3 � 

laul .. 1 

l'L: Jtlet '2; 
ýllanz' RrmL. '24 

('I at. ChaLSjl.:: brrýcm. fý. 1? n! houl'1.1 st. 71a. ( lu 
CL=, troc 27ILa clvl'. t 15 1yon ý7 Val! er 13 
('. i, a+i! 'uul5 i. itl ye 6ý1ods 2ï , amocus39 

Ite: n: 2) I. uie 'L i! Aozaroi _2 Salins 111 
l'Iat. d. p. 4lLaugttau 19\ori f5 Safl' nry 17 

Lai , laie 6"U1'erfib. 29 5: t, ai s 29 
(i aln:. tu,: i'l11. aeixuull7'Unicr 24 : iclncatz. 271 
( 1.;: t aut. e' 3 La:. C nr: c: d Utnaus f3 Sil rres 12 

1-1,. - 
-7 

6 Sc"! r, ugt"y27 

ri 
l acliin A Leulena 3 Uclc! t 19 Suwecey 1 

r1 

" vui. été conhee. C'eft j'-e là qu'ils cttýertl 
la douleur de voir leurs caés & leurs 
incenddé:; 

, 
leurs canipagnes ravaUces leurs 

cons tovens livres au l,. -r de l'ennemi 
fan; ruýiïrlant de toutes parts à grands 
Saifis de fraycur, ils s'enfuvcnt ans leursl. 
bois.... Les fbidats Iioin. ins les y pcurfuivc:: t! 
jonques dans les; retraites les plus cachées, 
dans les car entes les plus profonc'es; ... tom- où ils les trouvent ils les imnie! ct, t à 
leur aveuf le fureur !... Le four où cette nou- 
velle d: "f; t! lret: fe parvint à, \vei-; ches frit pour 
les h hitar. s de cette ville un jour de ècui`. 
& d'effroi !.. -- Afin d'apl, aifer la fureur de 
l'ennemi 

, 
ils cnvovàrent des de ratés â Céc: n- 

na. Celui-ci leur répondit: " Que \ýitcliius 
l, aivoit fctil pardonner à la nation Eeivéti_ 
que ; niais qu'il fhlluit à fun �ïn_ce la ai,, t 
de Julius \ihinus !...,, 

Ce Julius Aipinus toit tin des Frentiers 
tr. a!, iftrats de la nation ; c'étoit un lrnmc 
diflin'ué par J'es taleras, fes vertus & fe; 
richefies. CLaeun étoit interdit & perfonn; 
n o{i>itintcrcedcr houtcr magiftratrc(}, ýcta.. 
lie ! 

.. 
Julie, fa,! llc 

, pr;: rrefhc de la deciÏe 
Aventia, feuie eut le cuuraf; ede f'é préî? rater 
devant cas enncn: is courrouces. EUe vira fée 
jetter aux pieds de C. cinna ,&l clic l'ita- 
l, lore en f'; tveur de l'autear de fc. juges.. Sa 
jcuncffe, Ci beauté, f: s larmes, fa douleur, 
fC' r, érniffeine: >s, rie: t epfrtnýaarceticm- 
me implacabie.. ltii os A1} : ne , 

du faite de 
la moira ýS tics honneurs 

, thit tor'bcr fout 
étre livré à la honte d'une mort arifil àctc ! 
Julie ne putfurvivre fou uutlhct: re: r.: jýétc. 



j x. ? 1ioýs. OCTOBRE. 
f 

Y Lundi s Remi Ev. 
2 Mardi s Legier A. G. 
3 Mercre s Lucrece 9 
4 Jeudi i 
S Vendre s Placdè 

"9 
G 

6 Sainedi s Bruno 
, ,, so 

1 40- 
7-. ýý'JU: iitli Ok s' 

Lundi sTPelagie º9 

io Meùcre s G>de*on tg 
i[ Jeudi sF irmitt 
Iz 

Vendre 

s Maximin., t 

1.3 Samedi s Edouard 30 
4t. Let, " irc/i,!. 6. b.; 8. m. 

14 *tlan s Calixte 14 
iS Lundi s~Therele tM 2#7 
t6 Mardi 9 
t7 Mercre s'I`rentin 22 
t8 Jeudi Is 

uç kývij, ý 4 
t9 

Vendre 
;s 

Savinian 
:6 

20 Samedis Vendelin s8 
42. Lever dufol. 6. h. S m. 

2I;,. s Urfule 10 
22 Lundi 1s 

tailler $ 21 
23 Mardi !s Severiºi 4 
24 Mercres Salomé fort. 16 

'2s Jeudi js Crifpin 28 
; 26 Vendre ;s Armand ÿ rd tt 
27 Samedi s Gabin z; 

4;. L'vcr du M. 71l. t m. 
28 UU+;,:,, ý ýiiIIWpJu,: c'W 7 
29 Lundi is Narc'(Te c 21 
30 Mardi ;s Lucian {; s 

ý; tj t Mercre s Quentin Vig. 

ELECTIONS. 

rý 

v 

v 

cD OnI c? 13 
Qde4p Premier quartier i: 

5, à io heures 14 n- 
notes du foir. ehr. frai- 

ar oh. 14 ni a ni. Pleine lune; le 1, 
à5 heures 19 niin:, tL, r utccbeY dtGf ol. çh. j 6m.: du fuir. 

en 

El io' 
*p en {t: e'a 3' 

Dernier quartier le 
20 ,i9 

dieures 20 mi. 
nutws du matin. 

* Cy gp. 'us Q Nouvelle lune le oq 
afh. 9 M. 8.111. à' heures 12 niinnte; s 

lûuuUCitt dit matin. 

Coucberd: J'ol. ç. b ý2º,. lit it 

dxao L3 ba OCTOBRE, 
fcllG'ité (] 34 mois ainli nomme par 

ce qu'en comptant (111 d ic " li' mo. s de Mars il elt le 

,: 
ý CIl huitième. Le foleil c c-1 

a9 ri. 20 ni et nl. trera en le 23. Il 
Cü1:: be3' t/nJ+1. ¶. h toit, ci, le huitcentc fine 

du Zodiaque, qui do- 
'ý ýý r al Q 

Fmine 
depuis le 23 0e- 

* Cý elle cY'tobre , 
jufdu'au 21 No 

O .; ( ýC Q 
iivenibre. 

en 1 10 Cd del Q`ý 
Depuis let Octobre 

jufgti'au 31, les jours 
KS 

_ý 
ne ont diminué de 53 ttli- 

P Ut ! 'e nutcs matin & fuir. 
Coû i,. du, lol. t. fgin. 
ýý 11 :2m. d nl, 

cý, r ct'Lýô 

4 -6 
i, 

fc rcité 

`2 CI À a9ri. 
2oiii d Il]. 

Cor:: bct' ihrf t)l. ¶. h 1 om, 

Ce mois récompenfe les travaux pénibles du vigneron, c'eft celui ou il fait la récolte, 
qui eft plus ou mains abondante , (rivant les, foins qu'il donne à la vigne , fuivant le plus 
ou moins d'intelligence qu'il met à fa culture ; Il doit d'avance préparer les uten(ilci à 
recueillir le raifin & furtout les tenir propres pour ne pas donner de mauvais goût au vin. 

v [D e de cheur 

j' 

I 



OCTOBRE a XXXI Jouns. 

Foires du Mois d'Octobre l8i o. 

A I1ond.. 
delbo 2 

Ai le :it 
Albruve 29 
Anbrriru29 
Allorl" Il 
Auemat"rI6 
Ar. vi 17 
Arbourg 16 
Ariull , !9 
Auhn; ute '2 
Aulieu 11 
An! um 11 
I1à! e 27 
Bafl1 20 
Itrauime; l 1 

rNevau 9 

Culoz 22 
Crans 2 
Dimigni 19 
Dole f1 
Donipier 17 
I? inlideln 8 
Epinac 25 
}ana 3 
1Srlt"nlach 9 
Cticuurt 25 
Et: f>il f 
llumet 5 
Fuucine 3 
loura 19 
Foifliat 9 
Franai 1U 
Franteld 22 

Bdvoir 51 Fruligue 23 
ken e 'L 'L3! Geuève 'l 

hSerILoudt7 
Biot 22 
Rizol Zt 

I Rlamont 8 
Îlloë4e 30 
llouclans 6 
kno , 1IOUC i 
Nroo; 33 
frevilie 23 
1ri; ue V. 16 

Gex 16 
G&Weil ai 3i 
Gigny 20 
Giniel 1 
Graufout 10 
Glaris 9 26 
Gruyere 17 
Guilr(lre l1 
halle 3 
ilafli 3 

j 1iruxelle 1 li IlrrifAu '1 
IRure 3 ]I Ilcnneuc25 

l', ullrs 21lil ue1vil 17 
IIoLu ç 19, JafI ron S 
Baxi I, Juf 'i 23 
Cerzeria 

., 1 I. ahoil6er 4 
Club. f. f3 La chap. 20 
Cba : ni 17 La ruche Ill 
Chillon; 27 Lajoux 10 

29 Cli. il, f. 29 Lamait e. 
('. hapdk 20 Larie 15 
Chat 1,1.1 h La Roc11.25 

j(II . d'aýl i Larixuul'2S 

b 

Lotis fau. 15. Poil 1 S, Tra n ye f. 
Luceus -5' Po'I? at °_0 'frayer. 9 
Lucerne a tluinluei2ï Valdshul16 
Lu,. ueý 13 R ppertti. VaIdllic/ts 
Lucrnai 1? arinar. h 19 'yallorbe 16 
1. udIiu 1 ; lkli'achA Tangue 1s 
Maillerai 1 Riauutc 5 Valdahou 1 
1lfinton 25 Roche. jan1 Var. hercfl9 
warbos 39 RochelurIt' V ilpeli .c 'S 
p! anr. d. pt. i deNeu.. 

_'6 
Valvil 3U 

1lartiani 1'" Roche f. 221 
Blehunaz'39 R. -mont I61 Verdun 29 
91o"itlicyl0 i Rou_em. 9 
lluu(t. E 221 Roagemont 
Monruu 9 lilifl8 10 
Muubeliar 1 Rouflil. 13 
\lonmuu 19 Rue 29 
duuceui 11 . IItiffe[ 3 

bimicoui 2f saigneteg. t 

Y. rri. rr 13 
%' tilvi1 18 
\'ielIiilia 3'9 
Vilafaut 21 
Villrneu. 25 
Villif u 22 
V ii tt rturil 

lfunchaulS Saillais 13 Vionnaz 22 
Nuulrra11b S. Anwnr25 Visbour 15 
\toutrev27 

�Aubin 
21 Villegau 20 

ilu"mterl. i0 
� 

Claudr 23 Ville d. p. 1.1 
9loutreu 26 

,, 
Sonnet 6 Viry 20 

111ontriclil2 
�iTenis 

10' Villars 1 
Morbier 31 

�Glirit uli Unde: lee1U 

. M, rgex 4 
�Croix 

4 Zcll 1 
%loriiue 1 

�E, 
ienne 6 Zerblt 21 

MoI. travi0 �Gall 27iZo0iugue .i 
M1loudon 17 ,, ( rvai S Zou; ý 23 
Sluut. h.. 10 �l1ipo4t24 Zweifitu 25 

- g. V. 16 �Jooire 1î 
Aluuthe 17 

'T'aur. 
17 

Nautuv 15 
�I. upic. '19 

Navilli 17 
�1e; r3 

tien' iUe 26 
� 3e: ut 11126 

Nruvy 6� 6h olas i 
N. U. d Ab-i � 

Paul V. 13 
Obcrfibet1i �Url'aoe2'2 
Oltheu 2'3 Satuoeus 22 

Orbe 1 Sa ivigne 3' 

Or. ier 4 SaLwclte 29 

Ch: u. t'. Uý3S La fagne 9, Ormo, a, A"f- Saivau 6 
'Chauvin 1 La farra 1 lins 20 Sc hvarrblS - 
Chaudet'. 30 Lariviere3l-deffust3 Schcitz 16 
Chaugau. 27 1a11tfrnb: 29! Orgelet 16 Srey V. 22 
Cliiii-oi 213 Lauffen 22 Oye 8 Scillieres 30 
Cilyd' )tt"_9 Lavillen. l" Oyoiinazt9 icaupac11 
('. lairvaa 20 Leiptic t raon. "y 13 Seifl""I S 
('luui 4 Lethard 10 rateizieu2i Si; uau Is 
Clufis là Leschauv. 1 I'ierrefw, lt Sion [7 ICu; 

i; ni 1S Les boucIr rlaufiyu 17 >uleure 2 

! C", Jrjeun t I. es munfl5 P. niarliç3U Talitlieu 29 

ý i. uar 36 l. irlk'I 24 roroýtin .i 'favaucss d 
jt'ur, u, 1 11 Liudai, 2611'vntd vat Turens 17 
Cvil'"ri 11 Locle 16 fontecis 16 Toutim 2' 

ICollumb. S3 Loýfch 13 
ýYoreatru 

15 Tiamelant3 

:. ýý J:. ý.. a 

_ý__� --ýi ý"-ý=_ýý L: à murt vint etdincFre Tadôulcurdans cet- 
te aine fenfible 

, qui avoit QIl'ert un modèle 
fi touchant de piété filiale. 

On grava fur fa tombe un. infcription qui, 
traduite du latin, a été rendue dans les vers{ 
fuivans: 

t- Ci Rit dans son printems la fille d'Alpiutts. 

a Pour te sauver tocs virua ont tiré superflus. 
O mon père lie eours à ta voix qui m'r. ppclle 

o Te suivre et te ttjOindre enta nuit éternelle. 
" Je n'ai pu de tics dieu% désarmer les rigueurs 
u Ton sort a fait le tniert ; tu périls.... et je meurs.. 

Les Aventicicras , phurdétourner les effets 
d'une vengeance prête à éclater fur eux & le 
reffe de la nation, envoyèrent des députés à 
Vitei eus, devenu empereur des Romains ; 
Clodius Co{faus étoit à leur téte. Arrivés à 
Rôme, ils trouvèrent la cour de l'empereur 
indifpofée contr'eux & leur nation. Lorf lu'ils 
entrèrent dans le palais impérial 

, 
ils reçurent 

des outrages de la part des foldats, qui allè- 
rent demander à l'empereur la deftruction 
d'un pet; plc qu'on favoit avoir ufé porter le'; 
mains fur des guerriers de Ronle. Vitellius a- 
voitun air irr: tc &ý menaçant. Co{Tins devait 
porter la parole. ll fe préfcnta devant cc 
prince avec un extérieur qni arulonço t l'a- 
battement le plus protý, t; d. - Il commence 
par implorer f. clémence en faveur de fes 
malheureux compatriotes. Il fait un tableau 
touchant de leurs calamitts ,& peint avec 
force leur attente pénibl6 & leurs vives ini, 
quiétudes. Des fanglots erttrecoupoient {un 
difcours 

,& 
il fembloit n'avoir plus la force 

de parler. Sc ranime enfuite & reprenant fes 
efpri s, il retrace aux folaats les plainte-, éý_ 
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ELECTIONS. 

'a. lý Tottýain! s tif ïI ý/ ý*ýr., s. 
ýrenar 

ý, 
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D; Man s Chan. s S. 
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Marti Lcon. td 
, 5, ° cr1 s A' i raite 
(E udi 4 Lo: ýrormés ý'rndr s1 héodore 

-}<rQ 
Îý C"` 4Dbt le) x ýC ;La1k en Rt, Q 
Qa" cil çéé ý> 

0 S' i J'i1l C- j' 34 
`t. 1ie 's Tr: phon 8»0 girrr; rt 7D 
45. Lcý : rütJ 1. ;. b. 2 t. 1? 1. CuuchFrrlsýý: ýl. â. 1+ ;9 
ID iman G! i rtinýY: n IQ Q)C(*t à611" rom. d. Il 

Lundi ;. Alatw1 Paul f0 a- qD 
i`: )rdi ýP ilce 17 71t Q pý eº1 -'E C= 

r 30I Qtc)rlt ") 
%Léopold 1.1 -tj doit i-1 c"; 24 
s0 -'il L-1r ra "24Q E) rrp,,, l- L7 
s Ai Ï,, 6. Lc : er L ;e ! û1.7. b. 3 11L. Î Cnucherdr ! %ll.. ',.. 1i. . 

Uiman tG s Rom. 18 L$ : 960dr"a 
Elizabeth ;0a6h. â' n1 d i: 

11±ar: is Agios le+Y 

. tircre î raient N. Dlýh :4A ý'r lercr sD 
j: u.. i s Ce: ille w3 6ý ý;: en dde 

endr s Clé°: ment º 9! ajc dd 4-vSux ak ý, 

.is 
Chri! ogou c Z< =' ýl 0f rtýrs 4 

.ý Gi' 

La receite de la firne étant reduitc , 
le vi;; nercm ne Ce repofe pas encurc, il pro- 

ýt 

£te tics beaux jours de ce mois pour travailler ! es jeunes chapons de l'année & ceux du. 
l'année précedente ; il doit arracher les viL'ille, vignes qu'il veutrenonvelierauprinteins 
fevant , dont la terre fe divife par le gel de l'hyv¢r & s'égalife facilement. 

i 
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i 
i 

s 

I Iý 

t 

,p 

?Z 
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=3 
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! 47. Ld" fc, . f! r.; 6; n. 'Cr, r rl_ýer"clicfor'". ghzi. 7,.. 
1i manG s 

" -6 Ls ; ?is Co-irad dkE -, ,, ýý h. 2b ni. a. Ili. 

:S I1Lrcre. G: rolds$otL en A: /i! - Q 
ý9 1_c u ý3: urnin Vii. ;i3 ýI d ý3 

iia ., ý< , ý. f ,ý2 

Premier Quartierlý- 
i1 

,â 511. lu minwtes 
du matin. 

inLýi"fc Lnnc 
à r, I 

m: 

IJu 
le h. 

tc,, du soir. 

... _.. 
IN OVEPII13RE'Il 

cspriule le nnmi,: e 
nela, har ce nlut1\,, - 
r, IIZ(, rt. ll étoit le nen- 
vielile loris de l'ail- 

C(i1: InliwCel nec qui 

par le mois de àlars 
nonunQe martiale. 
courier célclte arrive- 
ra au palais (lu le 
233 de ce mois , &c. 

Depuis le 1 de ce 
mois ju{qu'au dcanier, 
les jours ont diminué 
de 23 minutes le ma- 
tin & le foie. 

I 

3(D- 
m° 14 

pis"; II 
ý? 2i 
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t Samedijs Elui ºz; °. ti, (ý k''. 
48. t Lc'er dit x)1.7. h. 4 ;. 7n. Coi c cilubl. 4h. 16m . '[. '' . 11 _Zl Aý . 2. r U. 

2 
3 
4 

s 6 

9 
1Q 
II 

114 
1s 

ýýiS]1é13 (. A. )SBSOldne 
-'--. . -11'J. +M" ./-, 

Lundi ;s Lait. ir. xa. 
PM3râi s iýarbe 
Alercre s Sabine 
Îeudt M*, 21 
Vendres iI, rôife f 

18 
49, Lever Ituj . 1.?. fý. 49. m. 
'). ris ý7 ir s Joachim 1 
Lundi s Valerie iýIe. » -i; 
Mardi s Damaiè 
Mercre s Sinefe 
Jeudi 

- 

e,;: 26 

20 
Vendre s Nicaife 2 
Samedi, s Abraham 14 
f 0. 

i)6 , 
17 tundi 

18 Mardi 
i9 blercre 

120 Jc", di 
121 Vend-el 
22 

2; 
24 
2f 

Z; 

27 
Samedi ;o Martyrs ' cgC« io 
S i. Lever du f d. 7. b. S i. nI. 

.s 
Dag. Vig. 24 

24 Lundi s tldam Ev. 
2f Mardi 22 

26 Mercre 7 
27 Jeudi 22 
iS vendre 7 
29 Samedi 22 

12. T ev. du ful. 7 b. 49 M. 
10 
z, Limai is Jiuveitre = 21 1 ,41 

s 
Qa fi«. 

On profite encore du peu de beaux jours de cette arrière faifon pour finir d'arracher 
les vieilles vignes pour porter la terre , opération néce(làire & que le vigneron ne doitja- 
mais négliger fans cela les fouches du bas font enfevelies par la terre que le fiofl'oir &, les 
pluyes y accumulent toutes les années, & dégarnit par ce moyen, lu partie fupéricure. 

Lever du l oi. 7.1). S a. a". 
S Adellheit 26 

s Lazare 8 
s Unibald 

_; 
t9 

î*e'ri'; $ýJenl" u2 4 Urfine erg l4 

f fi LtIL? 1 (, 1- 7 
II. àih. I4 ni. a. Ill 

24 * V. * /) S 1). 

11 8; LL,. Ad' n'ef l 
ýKdOotiL ý? p, n du able $ 

. 10 
Couchdu vl. 4 h. iim. 

_ 
ýt 1 ci il CP ýý. à ro lh. ;o ni a. ni 

t"1 les cf 3? 
plirijirs !n 

Premier quartier le 
3, à1 hewie 1/1 minu- 
tes du Cuir. 

Pleine lune le 10 ,à 
1(: heures 3U 'iflinuteS 
du loir. 

Dernier quartier le 
19, à2 heures 5 mi- 
nutes du matin. L 

Nouvelle lune le 
"G ,à7 

heures ýSo mi- 
nutes du matin. 

'Coucher du ful. 1b. 8 7)1. DECEMBRE, a 
ýý, 

b: 'a'! té (ý ýP pris fon none du nom_ 
Q bJ) 3 t, ut p,? fJeP bre dix ; c'étoit le iii-- 

xiéme mois de l'annc, ý 
en martiale , ainli nom- 

z2 li. ni. d. m. nié parce qu'on comq'- 
t'7Le l toit dés le ni. de Aw.. 

Il 
l, c 22 , 

le ibleil nut-' fvTc... 
.. L .............. I.. i 

Lia ICS GIICVid1IX item- 

bis du in, dixième li- 
Coucher dufol.. th. 9 mn. gnc du Zodiaque. 

tout 
Depuis lei Décent- 

bre ju(ilu'au 21 , 
les 

%ý _i 
jours ont diuiinué de 

a7 11.4V 171 Q. M. ; 11 minutes matin 
t4 , ir-' foir 

.& 
du 2l au 3t ils 

ý ont cru de 5 mnlutcç 
J' 

vI 
matin & îoir. 1 

Co cher dn f ul. 4h t "il. 
prend Gî 
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. ASTROL G l(1%)U .S 
IDE 

ýt 
. L. 

CCc X. 

DL SCR 111 Tv 
.Lc: cs 6u. Ttre Saifons de l'Année 

. 
M. I) Ce C. Y. 

c4ue 
le teins qui s'écliahpe avec rrnpidité, 

lco. "rlý nos projets immeniès, 
Et puisque de nos jours le cours eit limité, 

Bornons nos efpérances, 
Ne le mefurons point fuir notre avidité, 
Le printems fuit l'hyver, l'été qui le taon ne, 
Et lui ménte auaitôt remplacé par l'automne, 

Mais à peine cette làilinn, 
Nous a. t'elle enrichis des prélèns de Pomone, 
Que l'hyver à foi tour, rzméne les glaçons, 

1 



Pr"cmier" Qua; tics , de l'T yv r". 

L bal oeil du morde ne mettra hr_ , p1uýé : le pi;,,: i &1i', 
du Ur icor;! e , que le trille hyver tout re ti-o ; ué tri: nii d, " ii-(;; i & e; ou, bt 
A un Non 

. paroitra à nos poiteS pour faire Ibn folie 
. et : Iuus ;; 'ln; )nc; 'r 

que les pli:., courts jours , &C les plus lo igues nuits de ramée ':. 'nt dans nos 
quart urs, . ce qui a déjà été le 2a Décembre de 1 année p.. iiëe àih. 
} nr. du matin ,& 

fuivant le cours & la d: fpoficitxi des ýl. ine ses ýf uý, la 
figure drýil ea ce ujet, on voit 1- &Yà l'a'cendant 

, 
le premier au re ýc cctia. 

I- ci au ge degré du Le pacitique JUpùi cil a la je wuitbn vies cieux fur te 
1& du çe,, , Il; c:! pitaine d fe baigne dans l'urne; du ý ei {ii'au 

.à 
la ,e Le 

Mi de ion fatélite 1, lbnt à la 2, le au du ;x& l'autre au : cie 
Lhatlèur ,& enhn , Diane eft lieureufenient placée dans Lt inailùn d'hét-i_ 
tige au 4 de l'; ' . 

Second Qrrrrtier, drt Pri; rtrrts. 
i. 

'. ý1ºnable printems coillniellcea: (tôt que le Pire du jour il tira ptrcoIl rliic, s 
fi, gnes du é' & 

.m& qu' larrivýra fùrle premier degré du 
, au nSud de 

l'Ecliptiune à la ligne nlitoieillme qui partage également le jour d'avec la n. ait, 
,. e que l'on obfervera le ar Mars à h. co ni. du matin dans la figure rélel}e, 
drý{lèe à ce moment au méridien vaudois pour lequel ce prélýnt calendrier 
sit iùputé. elt placé à la ae mai(ou planétaire au 16e degré du 4 e! t au 
coin oriental au 29 du 1144 ,: 

le Ç). et l'ont tous quatre renfermés dans 
I'appartrment des: nimaux, & enfin madame Ecube toujours déligente dalla 
ies vovage;, a déjà atteint le juftificateur Libra qui tient !e 6e logis des èieux. 

Troiftc; ne Quartier, de l'Été.. 

jj , LA coutume de compt,: r l'entrée de cette gracieufe faifon 
, eft, lorfque le 

0 eit plus près de notre point zenithian , étant fur le tropique du cancer 
pour regarder 'fàns lunette tout le septentrion , ce qui le propofe déxécuter 
le 22 Juin à4h: du matin , en nous occalionnant le plus long jour et 
la plus courte nuit de l'ai i, le thênle du ciel planétaire avant été dréllè 
pour ce moment montre bà la 6e maillon au : ie degré du 24 à ia 11 
au zi du 9, ; le CJ & font' tous à la 12 ,d au 28 &ý qui recule 
depuis le -, des ». le 0 cul cP de l'rl 

,4 eft à l'afcendant au j de l', w 
et enfin diane efl placýe au plus haut des cieux dans le 8 des 

, 



, 
Quatrième 1rnrtier , de l'4Iuc1OH171e. 

CEtte 
derniere fail'on qni fait le quatrième quartier de l'année, aura fun 

ouvlertt: re le 23 septembre àfh6 tu du foir, que l'ihoébus prendra en 
l; tai >. le' bal vices peur pefer le jour & la nuit , afin de les dis tribut rc 

tous les {ýeupl_s du monde les fèpt puiifances planéraires , fcro�t 
difper! cc alors dans le firmament de la manière ftiivvante ,ri; ccupera la 4e 
ný'ifùn u 11 ci. °s rés du ?, ret it la 3 au z ci s le capitaine d estlogé 
à b, ô au :9 du Y le et =" 10111 tOUS a la -, e -. at"1 le 
. t,; ý et . au de 1a , et enfin la lune ell; à là je au 4du 

D.. 's Eclipfeâ. 

I_ E'tý: le noeud de la lune ff trouve le premier janvier an 
inc 

cinquié- 
filme & io cegr:. du 2odiagcie, et la longitude moyenne de la lune 

commence au irptivure fi ee j degrés, c'eil pourquoi il ny aura point Li J- 
elipf? de ! une m. is bien cieux de soleil. 

La pr iniere ic fei i le 4 avril à 
--h. 20 m. (la matin ; arrivant de nuit elle 

cil donc iný i[hle pour nous. 
La lèco. zýýe aura lieu le 28 Septer.: bre, viliblecn Europe, elle eft petite, 

feulemeut d'environ un doigt aî tu. Eehptique, couuureliecra à 4L1 & de: iýi 
2près midi, & finira ài ll . tc ni. 

De la fertilité de la Terre. 
I'Ecriture Ste nous rapporte un exemple d'une' alýondancç extraordinaire 
lo! Ique le patr arche jýaac. quitta le pays cù il denieuroit à Gaule de fléri- 
lité, pour fe rendre à' Guérar auprès d'Abimélec Roi des i'hililtins 

, 1-lieu 
béait tellement lès moiffons, qu'il recueillit le centuple de ce qu'il avait 
feulé. De là on peut conclure que tout dépend de la béni diction cèlefte 
Pour cette raifon , mettons en Dieu noire confiance , il béii1ea nos craviiux 
& nos entreprifes. 

Dcs Aluladies. 
N'Onobflant 

que les hommes en général craignent la mort & les ma- 
ladies, il a plu à la Providence divine de leur envoyer l'un & l'autre fl : au 
pour les rappeller de leur condition, & leur faire connoitre que le inon- 
de n'eft pas leur patrie éternelle, qu'ils n'y l'ont que pour peu de teins, par 
conféquent doivent porter leur vue fur l'éterni&é. 



RELATION CURIEUSE 
DES CI-1-OSES LES FL US REM. AR Q UABLES.. 

Quelques objets propres à intéresser 
la curiosité publigase. 

Ohje . ýl'ul niýai,, 6ratiurc. 

Oui commencerons ce résumé annuel de 
ce qui s'est passé parmi nous de plus propre à 
intéresser la curiosité publique , par indiquer 
quelques résolutions du Conseil de la ville de 
Neuchàtel 

, qui font honneur à son Adminis- 
tration ,& 

fournissent une preuve de plus de 
sa sollicitude à faire le bien. 

Il vient d'apporter un changement très a- 
vantageux à l'organisation de sen licapital as- 
sez ituproprement ainsi nominé jusqu'à pré- 
sent, puisqu'il n'étoit d'origine qu'un hospice 
destine à donner 1ipacsade aux mendians & 
rodenrs qui traversotent ce pays. C'est vérita- 
blement aujourd'hui un I1upiIrrl. Des lits 
commodes, des appartementspropres& bien 
aies y ont eté préparés pour recevoir des nut- 
l; ides auxquels on donne les remèdes Ik les 
su'ns qu'exige leur état jusqu'à entière guéri. 
son. Des vieillards & des infirmes 

, 
incapables 

de pourvoir par ctix mêmes à leurs besoins y 
trouvent un asyle dans leur détresse , un régi- 
me convenableà leur situation, ou un travail 
piopoa-tionne à leur force. Des chambres (le 
réclusion v ont été construites pour les cas où 
la i'ainéantise , 

la débauche , ou la rebellion à 
l'autorité obligeroient à employer des moyens 
de rigueur contre ceux que l'on aimeroit n'as- 
si:, tcr que par les voyes douces de la charité. 

Depuis longtc n; on regrettoit qu'il n'y eut 
pis plus d'harmonie dans la manière de 

chanter les Psaumes, généralement admise 
chez les Protestans de la reforme de Calvin. 
Dans plusieurs églises, à Genéve, à Lausanne & 
ai". leurs, on a introdu t depuis quelques années 
tlc ; changeutens propres à ran'mer cette partie 
du culte. LeMa, i' rat de Neuchâtel, sur la pro- 
paý . tion qui lui en a été faite parla contm srton 
d'éducation p:. Mique & de concert avec ! I''. 
les P. s tctrs ,a résolu de faire aussi quelques 

F 

reformes dans le chant sacré. Un Instituteur 
intelligent a été envoyé dans une ville de Suisse; 
(a) pourse mettre au fait d'une nouvelle métho- 
de plus simple &plus prompte d'enseigner aux 
enfansles principes de la musique. Une ecolede 
chant s'est aussitôt formée pour mettre ex pra- 
tique cette ingénieuse théorie que nos jeunes 
gcr n'ont eu aucune peine à saisir. On les y 
exerce journellement; ils paroissent y prendre 
goût ; les assais tlu'ils en ont Béja fait publi- 
quement dans les temples , ont annoncé des 
progrès qui en promettent de plus grands pour 
la suite, & tout nous permet d'espérer que 
quand on aura l'orgue auquel on travaille de- 
puis plusieurs années ,& qui ne tarde à se finir 
que parce que le facteur qui le construit , veut 
le rendre plus parfait , 

le mode de chant a- 
dopté dans nos Pglises sera tout à la fuis plus 
musical & plus propre à exciter la dévotion. 

La ville de Neuchâtel s'étant progressive- 
ment accrue ,& 

le fauxbourg surtout, le seul 
endroit où l'on puisse commodément y bâtir, 
s', jt! nt élevé peiiont le cours du siècle passé, dc_ 
ma ;, ère à (ornier comme une nouvelle ville à 
côte de l'auc'e:: ne, le cimetière qui jadis étoir 
hors des portes & isolé de toute habrt,: rion ; 
se trouvoit ainsi placé dans son enceinte & 
sur les passages les plus fréquentés. Pour re- 
médier aux inconvéuicns très graves qui pou- 
voient en résulter, & coi res}Iondr#t en même 
teins, pour ce qui la concernoit, aux vue<; 
générales de pol. ce adoptées à cet égard dan, 
ce pays , 

l'administration à acquis,, à un quart 
de lieue tic la vi'! e, dans un endroit où l'air 
circule librement, un assez vaste terrain, plu 
propre à servir de lieu de sépulture que celui 
qui jusqu'à présentavoit été affecté à cet Lisage'. 

La même administration a fait en 1308 
fine nouvelle plantation d'arbres au bout de 
la promenade du lac 

, qui se trouve par là pré- longée co; isidérablement du côté du Cret, ore 

(a )À Lentrbour3 chez 111x, Ffrifer r auleir 1le 1+4 7A1j- 
thodc dual il est ici questiçu. 1 



son a le projet de la faire aboutir un jour en 
continuant à combler l'espace occupée par les 
eaux qui l'en sépare encore. Il nous semble 
que l'on ne peut trop louer des travaux de 
cette nature, qui tendent à créer du terrain 
autour d'une ville qui en manque ,&à procu- 
curer un peu d'ombrage & de fraicheur sur 
un sol ariâc & pierreux. 

On voit avec plaisir que bon nombre de nos 
communautés s'occupent avec plus de soins 
qu'elles ne le faisoient jadis de la police (les 
chemins. Il en est plusieurs qui méritent des élo- 
ges particuliers à cetégard. Nous croyons pouvoir 
citer entr'autres Colombier & Fleurier où de- 
puis quelques années on remarque une amélio- 
ration sensible dans la manière dont les routes 
sont entretenues. Ces communes ont eu le 
bon esprit de comprendre que leurs ressortis- 
sans en profitcroient les premiers, &elles en 
ont sagement fait la dépense. On peut attri- 
buer sans doute, en grande partie, cette amé- 
lioraoion à la méthode adoptée d'établir des 
Voyers permanans pour surveiller cette bran- 
che de l'administration communale , au lieu 
d'en laisser le soin à des gouverneurs annuels, 
dont chacun a son srstéme particulier, & une 
manière de faire souvent opposée à colle de 
son prédécesseur. 

Disons encore que dans le moment oiu nous 
écrivons ceci ( Juillet 1soi ) Travers repaye à 
fonds la portion de la grande route qui est à sa 
charge. Ce qui est surtout rt marquable dans cet. 
te réparation , c'eft la manière dont on recouvre 
les rigoles, en établissant partout ,à niveau du 
chemin méme , des petits ponts pour l'écoule- 
ment des eaux. Cela s'est Faitde méme dans quel. 
ques autres endroitsdu pays, à Colombier ,à Au- 
vernier ,à Noiraigue&-ailleurs, &l'on ne peut 
trop recommander aux communautés cette mé- 
thode, qui tout en rendant les chemins plus unis 
& plus cimmodes, en prévient sensiblement la 
dégradat; on, & devient par conséquent , pour 
elle une mesure vraiment économique. 

Co,, slruclion9 publiques. 
LEs 

grandes constructions que nous avons 
anno icées dans ces derniers almanachs , s'éxé- 
cut. nt avec activité, sous la survçillance de 
préposés égxlem:. nt exacts & inte: ligens. 

Les nouvelle. routes du Locle & de la Chaux 
de fond, auxquels travaillent un grand noju- 

bre d'ouvriers sur plusieurs points â. la fois 
pour accélérer l'ouvrage, & praticables déjà 
dans une grande partie de leur étendue, 

offrent partout une ligne mieux tracée 
des nivellemens mieux pris, des pentes plus 
adoucies, un empierrement solide, des aque- 
ducs ménagés avec soins pour le passage des 
eaux ,& toutes les précautions requises pour 
rendre les chaussées commodes & durables ; 
précautions dont ci devant on s'occupoit si peu 
parmi nous dans l'établissementd es cheminF. 

. 
Le pont deSerrièress'avancerai) id mrent&se- 

ra bientôt achevé. 1l n'attire pas moins l'atten- 
tion des étrangers qui passent, que la curiosité 
des habitans du pays. On s'empresse à le vis. ter, 
on aime à en suivre les progrès. Déjà il offre le 
coup d'oeil imposant d'une construction hardie, 
& il transmettra avec honneur à la postér; té la 

mémoire de l'administration qui l'édifieà l'usage 
du public. 

Du l'autre côté de la ville de Neuchâtel s'é- 
lève rapidement aussi l'hopital Pourtalès, 
monument de bienfaisance & de piété qui ne 
sera pas moins durable 

, mais (lui cxc te des 
idées d'un autre ordre dans l'aine de ceux qui 
vont le visiter, & devant lequel on ne passe 
pas sans bénir le nom de son généreux fonda- 
teur. 

Uncautrc entreprise qui sans étre émanée de 
l'autorité 

, sans offrir des objets d'une utilitd 
aussi générale, n'en est pas moins tin bienfait 
pour le lieu où elle s'est fWtc, & qui nous pa- 
toit Faire le plus grand honneur à ceux qui 
l'ont conçue & exécutée , c'est le grand canal 
souterrain que des particuliers ont établi à 19 
Chaux de fonds pour écouler Ies eaux , qui 
dans les teins pluvieux &à la fonte des ne'. ý; es, 
séjosrnoiegt dans les rues , remplissoic t lei 
caver, & dégradoicnt sensiblenient les habita- 
t. oas de la partie bisse du village, pour re" 
pait, r entr'eux les fraix tic ce travail d'u»o 
maniere équ'table 

,& 
dans la proportion da 

profit qua chacun deux en retireroit , tout pro-' 
priétaire die nrL. sun qui y acuntnbué a été appel. 
lé à faire une t. tbellc d.: répartition où il se ta- 
xoit lui même en taxant Ici autres ,& 

l'un a 
pris la moyenne de es diverses appréciations, 
qui, en généra!, sc Soit trouvées différer assez 
peu l'une (le l'autre. Par ce moyen aussi simpll 
que nouveau , on a concil; é aiséme, st des 111m 
térêts contplýques , prévenu les rivalités & les 

mécontentemens qui écluteai d'ordinaire dans 



ces sorte' d'e-treprises, & amené à bien un ou- ou rouleauxfgravés pour l'impression des toiles; 
via difficile & couteux, mais extrêmement tels que les ont imaginés le; Anglais, et qu'on 
ut, Jc. les a imités à Paris ôcail': eurs: ge ire de mécha. 

nique qui accélère & facilite prodigieusement 
Perfectionnement d'industrie. l'ouvrage, que l'on peut envisager, par con,, 

séquent, comme un perfectionnement sensi- DAns 
ce moment rune crise générale ble apporté à cette branche d'industrie dans 

pour le commerce, où les manufactures tom_ ce pays, & que l'on se dispose à admettre 
bent ou languissent, où presque toutes les a$ài- aussi dans nos autres manufactures. 
res mercantiles sont en stagnation, il est inté- Déjà Mr. Daniel Verdan fils, & Roulet 
ressant de voir, & il peut étre utile de noter, après plusieurs années de recherches, d'essais 
les essais que l'on tente , 

les nouvelles métho- & de dépenses , qui anoncent cette louable 
des qu'on adopte , soit pour perfectionner les persévérence sans laquelle il est rare que l'on 
diverses branches d'industrie cultivées parmi obtienne des succès durables , ont réussi à for- 
nous, soit pour y en introduire de nouvelles, mer dans leur manufacture de Grand-champ, 
C'est ce qui nous engage à indiquer à nos lec- un établissement pareil , d'autant plus remar- 
teurs, comme dignes (le quelque attention , quable que le plan en a ét¢ entièrement con- 
les objets suivaas. çu par eux, & toutes les pièces exécutées sous 

Une Carderie à méchanique &à eau s'est leurs yeux par des ouvriers de ce pays , sans 
établie à Colombier, pour la laine, dont il qu'ils ayent eu recours à l'étranger, & qu'il y 
importe de chercher à tirer parti à mesure que ont joint un ýttelier de gravure maintenant en 
l'on multiplie & que l'on améliore les races pleine activité, pour renouveller les dessins 
d'animaux qui la produisent. des cylindres à mesure qu'ils s'usent ou" qu'ils 
. Nous savons aussi qu'un artiste de Cou- passent de mode. 
vet s'occupe à perfectionner une machine de Une autre invention 

, qui ne tient point 
son invention pour le même objet. aux arts, qui me sort pas des attcliers, de' 

M r. Verdan père a formé aux Isles près de l'industrie, mais qui n'en est pas moins pré- Boudry, pour le blanchiment des toiles par cicuse, comme moyen d'épargner et la dé- 
des procédés chymiques, unétablissement qui a- pense et le combustible, c'est celle de tuyaux 
brège beaucoup cette opération ordinairement de fontaines en pierre d'une dilrée perpé- 
fort longue dans les blanchisseries naturelles , tuelle à substituer aux tuyaux en bois qui & qui se combinant avec lés besoins de nos s'use11l14 vite quise gâtent si aisénrent, et qu'il 
manufactures de toiles peintes, peut leur offrir fil ut si fi'cgneinrnent renouveller. Ces tuyaux. 
une ressource très utile, surtout dans les d'environ 6 pieds de longueur de Gà7 pou- 
Momcns de presse ,& 

dans la saison où le ces d'épaisseur, forés comme des cations de- 
mauvais tenir, ne permet pas de laisser les pié- 2% à-3 pouces de diarnêtre, liés l'un à l'au 
ces longtems étendues sur le pré pour les tre par une virole de métal, et cimentées à 
blanchir, froid dans leurs joints, se tirent dé Balstal 

Dans l'une de nos fabriques celle de 1Vlarin, dans le Canton de Soleure, où um inoulini 
on a employé depuis quelques années une mé- à été établi pour les scier et les percer. M. 
thode ingénieuse d'imprimer les indiennes, Charles 1)uPasgnier eu a fait l'essai dans sa 
au moyen de petits morceaux de laiton de campagne près de Çolonibier et l'épreuve 
différentes ligures, ytli joints ensemble sur une parait avoir réussi. lepttis environ un an 
Même planche, peuvent former des dessins as- qu'ils sont posés, il n'est survenu aucune dé- 
Sez diversifiés. Cette méthode qui a quelque gradation , aucune perte d'eau. Ou conçoit 
analogie avec l'imprimerie en caractères mo- combien il scroit utile de les adopter poi r biles 

,a 
été fort perfectionnée par Mr. Jean conduire les eaux qui coulent dans des lieux Pierre DuPasquier. La société d'émulation en d'un grand passage ori l'on ne creuse pas a rendu compte dans son programme de tsos. sans incommoder beaucoup de monde, et dans Mr. Bovet & cornp°. ont fait venir de l'é- des terrains précieux que 1'ue ne peut ouvrir trdnger pour les appliquer à l'usage de leur sans causer dit dommago. Ceseroild'ailleursu- fabrique d'indiennes à Boudry , dos cylindre-a ne Petite brandie "d'induatiie qu'il nt, seroit 



poi{it indifférent d'intn)duire (Lus ce pays, 
si comme cela ost vrai-scinbl.: lae, et comme 
le pense l'inventeur lui-nmêine, notre roc n'y 
est pas moins propre que celui de Soleure. 

Température. 
LA 

fin de l'année i8o8 a offert de sin- 
gulières variations dans la température. A- 

près tut été très pluvieux, des froids prénta- 
titrés cil automne, et (les gelées qui. aeoient 
empêché le raisin de uuu'ir, et nui beaucoup 
à la qualité du vin, 1 hyver s'annonça de boa- 

lie heure comme (levant étre très rigoureux. 
Dès le milieu de Décembre il avoit atteint et 
n ètne surpassé la mesure ordinaire de froid 
que l'on a coutume d'éprouver dans nos cuu- 
irées. Dans la lisière inférieure dit vignoble 
le long (lit lac, le thermomètre il(-, Il éamiittr 

utarquuil 7à8 degrés au dessous de zero: sur 
les coteaux élevés 

, presque à la lm,: ii eur des 
LOIS il étoit à tu. ou 12. Il desccuduit à 14. 
au val de Ruz, à 17 au val dt, Travers. Dans 

neigeux, le t: hermouictrc indignoit. degré 

au dessous de glace. 
Le 2t à 10 L: (lu soir 22 ýj deà ri s. 
Le 21. ài 6 I,: du matin , 2I; d_gri+s; 7 b: 

le mercure étoit lout, reiýicruii: dans la boule, 

c'est à dire, à eliviroit 27 degri: s, di, l. uicc de 
la boule au point de Gong al. iou. Ccpciiilaut 
il ii'avoit pas perdu sa Iluidilé comme cita 
éloit arrivé le 1o Décembre 1807, puisqu'en 
renversant l'instrument sans aucunesceuusse, 
on voyou le métal courir librement le long, 
dit tube. Dès le lendemain l'air s'adoucit et 
le froid devint Iolérable. Oit n'xuroit pas pîi 
le supporter longt«tus à ce degré sans ru 
soull'rir beaucoup. Car lorsqu'on sortoit dis 
habitations on ne respiroil pas sansiucouuuo- 
ilité tut air si piquaul ; il excitoit une foi te 
toux, et l'ait iýýruuvuil: aux mains et ; iii vi- 
sage une douleur semblable à celle (lu, t; ut- 
seroil des aiguilles plantées sur la tai nu. 

Phéitoinýnes divers. 

UN phi; noutèuc rcnt; n quable l'al. oL 
le l, l l) ccmbrc 18o; i louis divers cndi ,4 
du pars, à Nvzàich; itel, a I; t G1Le, an Val de 
Ruz, dans la Clialcllcnie de'l'hiéle. A5 hcu- 
res du malin, par un lems scruiu, l'aircalme 

et le cieléloilé, l'ltorisoit parut s'cil] flan) iller 
tout à coup. Une grande masse de feu qui 
jettoit une éclatante lumière soiubloit se 
mouvoir assez rapidcutcnt dans la direclioli 
de Clnasserol ;l la montagne de 

. 
Boudry 

, ;1 
peu près du nord-est au sud-onCSL. Un Oit- 
tendit une explosion loin lai lie, pareille à tut 
roulement. (le tonnerre prolongé. Le inême 
météore fut vu à la nième heure 

,à 
Berne et 

aux environs, avec les nnèmcs accidens de 
lumière et de d'étouation. C'étoil. sans doute 

tilt de ces globes do fett 
, nounous par les play 

sicierus J3o1u/e, ' on ý9evolrAheé; ( pierres aé- 
riennes ) dont ou a lougtettts collLeuLc l czns 
tettcc, nutis qui ont été observés depuis quel 
qul"s aimées datte trop de lieux dill'i+reus e 
par trop de gens dignes de foi pour que l'or 
'puisse maintenant. la révoquer cil doute 

sans que l'on ait riworc pû néanmoins expli 
quel d'tuie manière pleinement sal jsiaisant 
leur liu"ntaliou daws l'allunuspltère, ni leu 

chûte en pierres à la surlacu de la terre. 
Le 8. Janvier t 8og, à5 ltetn"es du soir, 

4'élevu subilwncnl uln uuragatt fuýieus, 

les liautes vallées et sur les montagnes il 
tomboit beaucoup plus bas encore, puisqu'à 
la llrévine on le vil au 27, ' degré 

, au même 
point à peu prias oit il avoit été l'année au- 
paravant, à peu près à la mêule épu. lne nus 
si , couurac trous l'ai uonç: unesd: nls uol te der- 

nier almanach. Cel te sceoljdc fois Comme la 
Précédente, le froid ne s'est pas soutenu long. 
teins à celle intensité. 1l ya même eu pen- 
dant les huit à dix jours où il .1 excédé le 
tain commun dans cette saison, tant d'iné- 

galité et de si fréquentes variations dans l'é- 
tat de l'atluvosphère 

, que nous croyons de- 

Voir dotuu"r i: ià nos laceurs tin court ex- 
trait dujournal tri d: taillé L très cur'icutdes 
ob_; ervatious faites à ce sujetàla Brévine par 
11' le Maire llugucnin. 

Le 13. Décembre 
, le thermomètre étoit 

essore à5 heures du soir à2 degrés ait 
dessous de zero, à to lieur s il étoit déjà 
tombé àt7. 

Le i4. à 7. h: du matin il marquoit 23. 
degrés. A 11 heures le soleil donnant en 
plein sur la boule de l'instrument 

, le tans 
l'a rfaitement calme, le ciel sans nuages, le 
nttrcure pe remonta qu'au 5' degré au - des- 
suus de glace; à2h: il étoit retombé à io de- 
Sréa; à7h: à 15; à 10 h: à 4L. 

ý, e 15 à7h. du matou, le tans eouve; t et 



lei qu'on en a rarement éproilvé de pareil avec rait nei ^s naal: ýuL dalii (juc: gtlcs e lare 
dans ce pars, oit dopais quelques années ils voisins. C'est aux propriétaires de biens-fonds 
sont devenns assez fréqueis, (>r ont occasion- surtout à donner l'exemple, rilisgw'ils solst 
né de grand, (légats da us les 1.,, -a.; v. ru plu- ils premiers intéressés àarrélev lvsravagesde 

sieurs endroits des arbres furent brisés ou die- ce fléau descatupagnes. 
tactiles, (les cheminées renversées, (les toatS 

découverts et enlevés, des pans de murs a- a4UrCe, IlCrzc. 
battus, et (les maisons fortement ébranlées. 
C'est particulièrement à la Jrirévine et aux 

ON 
rejsreclieroit au Messager h)iteu%. r 

environs qu'il a parti souffler avec le plus de commune omission essentielle dams ce coatp- 
violence. C'est au moins là qu'il n causé le ta qu'il s'est engagé àrendre aru, n("licnlent, de 

plus de dommage. Plusieurs personnes cru- passer entièrement sons silence leF sci-ores .... 
relit avoir senti une secousse (ici tremblement dirai-je, puériles et ridicules? oit indécentes 
de terre. Mais oit n'a pas appris qu'il en soit et scandaleuses ? 

.... qui se sou!, jsasi"es eri 
arrivé ce jour lit de considérable nulle part. t' vri r a80. , sur les montagnes de 'l. 'ra ; es 

Les souris, que nous aunonçames, il yaà l'rslr. vnilé occidentale (lit vallon des Pouts: ' 
deux ans, s'être multipliées en divers lieux, Elles ont litil. trop de bruit, ingniýLé trop do 

au Val de Travers eutr'autres, au point d'y gens, trop intrigué le public , et trop oct; trar 
devenir tait véritable fléau et d'avoir exige même l'Administration pour que je puisa 
des mesures extraordinaires pour s'en déflen- n'en faite ici aucune nncutioil. Et pntu-l. ca, t jr 
dre se sont montrées aussi en très grande ne sais trop de quel Itou je dois en t+arler. 

} 

quantité ailleurs et ont beaucoup nui aux il s'en i idigmser ou seul, tirent eu rire? Pi a- 
-recettes dans d'aulnes iliiurlicrs du pays. Ssus mis à chacun, saus duule, d'cn pete; cr ce qu'il 
s'être accrues partout en nombre aussi pro- lui plaira. Mais qu'elles fassent lame aliK. - 
(ligieux , elles paraissent excèdcr encore cil luis et aux autres pitié , 011 couviendma qu'ai 
bien des. endroits les proportions ordinaires, est di! 'i, ale de les retracer convenablement 
puisque dans le courrant de l'année r 806 la dans tut ouvrage aussi grave que celui-ci... . 
seule communauté (le Fleurier , en a fuit le ne veux oll'enser ni humilier personne. Lia 
prendre star une po: "tiou de. soli tcrritoircl au déjà je vois la plupari de nlesioctewrs ni('- 
con-de là de 2o, ooo. Les fraïx de cette chasse , tees ; plusieurs essayer en vain de faire bons 

ont été , comme cela étoit naturel, répartis sac contenance fit des souvenirs qui les rendent 
sur les propriétaires des fins où elle s'est nu peu cou fus, (luelgites-iiiis jetterle livre de 
faite 

,à raison (le cent par pose. Il est urgent dépit 
, par l'cfiét (l'un retour pal tropfnLhcux 

que les communes et les pa rliculiers s'cntcn- sur eux-méutes... O ailes concitoyens 1 rues 
dent pour employer de cuuccrt les moyens amis ! rougissez h part vous, vous ferez bien. 
les plus propres à prévenir la trop grande Mais lie vous falchez pas contre le pauvre 
propagation de ces anituaux destructeurs. boiteux (lui s'est chargé d'aller à la quête (le 

Les vers blancs ( vers couards ) seutblent ce qui se passe parle nioudc pour vous en fil- 
étre devenus aussi parmi nous beaucoup plus re part. dans ses feuilles. Est-ce sa faute 

,à 
Continuos qu'ils ne l'étoien. L sut étuis. Dams lui 

, s'il est par lois obligé de dire des choses 
les jardins, (laits les champs, lotis les prés, qu'oc aimeroit mieux aie pas entendre, et de 
dans les vignes, on ne rétine guère la terre rappelles ce qu'on voudroitlaisset dans l'oi- 
saits (. -a) découvrir. Ils commencent il se alun- bii? Oa) cuuuoitassez sa bdnltonrnie pour croi- 
trer mèute à des hauteurs oli il éloit rare requ'il aiedcrnanderui1 pas mieux que de s'en 
d'est Lrouvçr jadis. Non moins nuisibles que taire ... Mais lai vérité, ! la vérité n'exige- 
les hannetons qu'ils produisent, ils longent les t'elle rien de lui ?... Li l'auguste fonction 

racines et font sécher les plantes comme de Messager, (le JVouvelliete? Voudrait-(fit 

ceux-ci dévorent les feuilles. Ou s'empresse- docte qu'il trahit l'honneur dû nzi; tler? qu'il a- 
ra saais doute par lotit à séconder le Gonver- vilit la noble profession qu'il a embrassée en 
nctnent dans Ses efforts pour'les détruire en dissimulant ce qui pourroit ne pas plaire 
iucl tant à exéctitioit les sages mllestlres qu'il aà l'amotu" propre de tout le ruonde ? . 1'vu suis( 
prises à ce sujet' l'instar -dia ce qui se fait vraieacist bien fàché 

, tuais je dois dire nez 



mot r? i pe! 4,, orcier et de ses jongleries. 
Qni l'eut imaginé qu'au `l %. ̀ lé ele, lotis 

lui teins où. ks ntoveus d : u., ttuctiou se : ont 
nnuitiplii"su,: polit d'ctre à la portée de tou- 
tes les classes , 

dans un pays où les lion iêres 
sont généialetneut répandues, où chagae pa- 
roisse , chaque. liaumeait a soit école, oit le peu- 
ple passe pour être moins ignorant que dans 
la plupart des autres , 

les p1ùjugés les plus 
vulgaires, les opinions les plus superstitieu- 
seseussent encore assez de vogue pour que 
l'on ycroye aux revenais, aux sortilèges et 
à toits ces vieux alites dont les bonnes fem- 

mes égayoient autrefois leurs Coures , 
(a 

et dont on sait bien que les nourrices elFrayen t 
encore quelquefois les e nfans , mais que l'on 

pensoit avoir perdu tout crédit et ne pouvoir 
plusfaire impression que sur des cerveaux fai- 
bles oit malades?... lié bien! c'est pourtant 
le cas. 'f'oute une famille a été chassée de sa 
maison par la peur des esprits. Cette maison 
étoit manil'trstement ensorcelée ; il s'y passoit 
des closes extraordinaires , surnaturelles , inexplicables sans l'intervention du démon. 
On y voyou s'agiter les meubles, les utensi- 
les méme fixés et liés de cordes changer de 

place , 
des pierres et des pièces de monnaie 

tomber ça et là sans qu'aucne main les eût 
lancées ; la bible surtout jouait un grand rô- 
le dans ces dépiacemens spontanés ; les chan- 
delles s'éteiguoient d elles-inêmes , 

l'huile de 
la lampe se répandoit ait lieu de brûler, la 
poi ls cparoissuit de dessus le feu sans que 
personne eut été là pour l'enlever. On y en- 
teadoit des cris plaintif-, , (le sourds mugisse- 
mens , ou des hurlemens lugubres. Tout le 
voisinage en avait été témoin , toutes les coin- 
mares avoient vérifié les faits. On conçoit corn. 
nie tout étoit exagéré sur les lieux même , et 
grossi par la renommée à mesure qu'on s'en é- 
loignait. On y venoit de taus les alentours , d'assez loin , 

de partout. Les esprits forts é- 
taient confondus , 

les plus braves effrayés , 
les 

hommes de bon sens n'y comprenaient rien ; 
tout le monde cherchoit une explication à des 
oboses aussiétrauges, et n'en trouvoit aucune. 

(a) Depuis les grauds progrès que nous avons fait daim 
la civilisation , ce Mot peut avoir vieilli & chacun ne sait 
peut-être pas qu'il'désgnoit jadis ces réunions journalières 
de femmes qui se rassembloient pour s'exciter au travail en 
causant sacs malice das affaires duméuagc ou des nouvelles 
du tenu. Nota du Rédacteur. 

]lfoi 11t11te, je le coufe_sse" , 
ir ne. savoir qu'on 

: prctuirt It :,, ci 0irc. J'yétoiscoutuil 

paulest i -ul d'av<tnt; e d, " In de., buron s 
gcn:. e , repront tin i b, ,i d'encnricltir: non 
pt ent; erulutauach: j'y rtnic rul: ournl' nneset 
de, iule t rr, ititi un luis 

, exnminiu: I (le lues 
deux yeux , i"cout. atnt (le u:, s deux oreilles, : "t 
observant de taules les l'aculil+s de tu. e', trspril, 
sans rien voir , rieh otite tdre. Aîai luit SIC, 
rieh: +, sensés , vi ridi, lucs asoienl vu, enten- 
du , l'atlestoienL da si lionne loi, que muon in- 
crédulité en étoit ébranlée... Il va sans dire, 

qu'on ét. oil allé consulter le clevi'n. Utte feni- 

nte réputée habile dans l'art des enclianlt"- 
ntens , 

étant venue exorciser lu maison. Mais 

ses herbes 
, ses signes , ses évocations et tons 

ses sortilèges avoieutété. inutiles isa bagucllr 

avoit cédé àl'empire d'unebagnetto pluspuis_ 
saute. Elle avoil, fui toute éperdue de l'iusul"- 
fisance de ses clforls pour lutter contre lut 
esprit supérieur. Tout éloit en émoi clans le 

pays... Et pourquoi ? quelle étoit la cause? 
quel étoil l'auteur de tout ce Trouble ? Cela 

nie fait souvenir de ce que (lit le bonhomme 
Lttfontitiue dans l'une de ses fables : 

......... On se cache , ou tremble à l'environ 
� Et celte allarme universelle 
� Est l'ouvrage d'un moucheron. 

Le Moucheron de Combe derrière riait un enfant, 
un jeune garçon de t3 ans, qui moitié ressentiment, 
moitié esptetlerie mais plus malin peut-être que mi- 
rhant et net réfléc)tissaut pas aux conséquences de sa 
conduite vouloit tout à la fuis se venger de mauvais 
traitentcus qu'il cruyoit avoir reçus , et ee divertir 
aux dépeints des gens crédules aveclesquels ilvivoit. 
A sou Û je rutn, uent l'auroit on soupçonné 1 On s'en 
délioit 

d'autant 
moins qu'il jouait le poltron et pa- 

raissoit toujours plus effrayé que les autres. tl a payé 
cher sou étourderie s'il est parmi de ne qualifier que 
de simple Ctuutderie de prétendues gentillesses, 
qui pendant trois ou quatre semaines ont troublé 
le repos du public, serfé une sorte d'ellroi (]arts 
toute la contrée , et fatigué l'alitorité ntf. me. Il a su. 
bi une peine qui le corrigera sans doute de l'envie 
de taire le soucier à l'avenir. 

Que cette aventure nous serve de leçon à tous ,6 
mes amis f Tenons-noirs en garde contres ces his- 
toires merveilleuses que laprur, i'ignorance oit la sot. 
tise airneu: tant sraconter. Défions-nousdetons ces 
contes rd'apparitinns et de revenaus qu'on recueille 
avec avidité , qu'on répand avec complaisance, 
auxquels trop de gens ont encore la simplicité do 
croire, oit l'on veut absolument voir l'seuvre du dé- 
mon , etoà l'on verrait l'effet tout simple d'une cau- 
se toute naturelle si l'oit vouluit sérieusement 
chercher à la découvrir cutnrue cela est arrivé cha- 
que fois qu'on s'est donné la peine d'examiner et 
d'sl'Profondir le fait. 



1) n'y a pis plus c! c tons (on rongitdiele (l're) 
Vers le milieu du XVII' siccle, que l'un faisait tout 
de bon parmi nous le procès aux gens pour t'ait (te 
sorcellerie, et cýue l'on bruluit tout vifs ceux qui 
étoient accusrs d iller au sabbat. Des yeux roube3 
paroissoiont souvent nn iadive assure d'un commer- 
ce avec les esprits et d'un pacte avec: le diaLle: Plu- 
sieurs de nos grellès renGrinent un tas de ces procé- 
dures, triste monument de lignorauct et de la supers- 
tition de nos livres ... 

Ne les condanvun, s pas trop 
rigoureusemvut néanmoins. lis étoient plus crédu- 
les qur nous sans doute, mais peut etre aussi é toicnt 
ils meilleures gens que nous ne le sunnnes, et valoient- 
ils mieux nliien des 4ads. L'lai, vioiis . les d'avoir été 
dans l'erreur 

, et jugeons en les résultats avec iwlul- 
gcnce, nous qui bien plus éclairés, bien plus policés 
-et nous croyant bleu supérieurs a eux en esprit et 
en savoir, :, vans joliment apprêté à rire à nus ne- 
Veus, si j: un, :s l'histoire du soi c. ier des fouis par- 
l'ieut à leur u, unnuissauce. 

Notice sur la �ie et les ouvrages de 

jr Btaquet De oi Père et file. 
pierre 

loquet 1) Roz naquit à la Chain (le 
fotida le s`S Jui, l'L 1721 de parer; cultiva- 
teurs. 1)estinéau St NI iniNiereil fit à liasle Ies 

études 11CCebS7l11'Cs, mais à soli r, tuur daus sa 
famille trltI 'diii tille de st+s sSurs occupée 
d'lu>rlorgeri', ii travailla avec elle d'abord par 
amusement ensuite par tut guitl décidé qui lui 
fitabnnd autcrsa première yuecdtion. Ou dut a 

ses premiers es.; ais ptusieur+ perfectioutiC- 
melts de détail 

, 
bientôt il joignit aux horlo-" 

gos siulplea, tut cal ilion, titi jeu de Ilttlle ou do 

sérutette et à celui-ci une cage décorée avec 

goût et dan, laquu'll. tut Oiseau par ses mouve- 

]llclls sembloil tndiq'it'r qu'il doit le petit mu" 

eitacti dont ou enlendoiL les sons ,à ses on- 

vrageï que I'iu, luslrit' de ses cultapatriotes a 
des lors rendu coºnntuus il en lit succéder d'ai- 

les imitation plats dillicile. 
Ses premières pièces composées qu'il pri'- 

eenla lui lluiuie au roi d' I; ýpagnn , 
étoient 

Ulle pendule qui marclu>it indéfiniment sans 
qu'un eût besoin de la remonter; l'ilt(énale 

dilatation des nldaux di1fereus par titi nlütue 
degré de chaleur fui le principe de motive- 
Ment qu'il employa et l'hot-lurger de la cotir 
chargé de faire un rapport star cette pendule 
d: 'clar: t (pic la foi-ce employée pour la re>u, >n_. 
ter suliiroil pour soulever une maison. i\lai3 
les autres pièces , une pendule qui soumit à 

volonté sans qu'on citt besoin d'y toucher, 

un Nêgre qui répouduit en frappant sur un 

timbre à tontes les gnestions numériques qui 
lui éloient adre. s-. ées, titi petit chien gardien, 
d'une corbeille de fruit qui aboyoit lorsqu'on 
en approchait et d'une manière Si nalut"c(le 
que. s'il se trouvoit d'autres chiens dans la sat 
le ils lie manquaient pas d'aboyer aussi, atti- 
rérent bien davantage l'attention d'une cour 
encore peu éclairée, qui voyant que M' Jaquet 
JJroz les faisoit fonetiontiersans communiquer 
avec elles , le soupçonna d'employer des 
moyens surua l tirets et il ne fut délivré des en- 
quêtes de l'inquisition que par la protection 
immédiate (lu roi. 

Il avait laissé à la Chaux de fonds deux en- 
fans en bas âge, son fils Henry Louis Jaquet 
Di-oz né le 13 Octobre 1752 mauif. sta de 
bonite heure des dispositions analogues à cel- 
lesde soli pèregttidèsque sa première éduca- 
tion fut finie l'envoya à Nancy pour qu'il s'y 
perfectionnas dans la physique, lesntalhéuta- 
tignes, la mt. signc, potu tu de. ssin, connoissauce 
ui"cessairc à suit art. à sou retour ils travail- 
lèrent (le concert aux ouvrages qui ont attiré 
une attention g" ui rule. Ils avoicttt représen- 
té dans l'tut d'eux tut paysage agreste oa l'on 
voyait nu paysan allant ait niotititi avec suit 
âne et le ramenant charge du I". u it. e dans sa 
chaumière, une vache avec soli veau étui. "nt 
dans la prairie, des chèvres sur les rocli. es 
un berger et une, berg ieà l'entres d'une 
Fluit, ' ri les trouu1! maux bêluicul, Iea oiseaux 
gazubilluicnl, et le berger jottoil (lc la 11ul. tc. 

IN1' Jaquet I)ruz pire soccttpa plus particu- 
lièreun"nt de la cuuaruclian d'un antutu. tlc 
qui devui[ ý'crirr toit[ ce qu'un lui dict.: roit 
et son fils de deuxaulresaulum. ýtes, ['titides- 

et l'autre nutsicicu ; ils d., nnèrent 
aux drttx prcntü"res figures la taille d'c. tfans 
de 3 au. set a laden tleie c. 'iled'une fille (le t3 
ails et réussirentau delà cle Icurs csiti: ran. ': s. 

Après qu'ils eurent faitltotr. ntage de leurs 
taletts à lent s compatriotes , qui les ret: nntltcn_ 
sý: rcut par l'etupressemcutaveclegtu 1 ils vin- 
rent de toute. iisi t. visiter leurs otivi"ages. Mr. 
J. tquet. Dior. fils lus emmena à I'itt"is 

, suit fige 

ne surprit pas moins que tionh, tbilelé, il avoit 
alors )t ans. t, Jeune homiune, lui (lit Vatican- 

5011 , 
le premiermi"cauieieu desou siècle , qui 

venait d'examiner deux mains qu'il avait frit 

construire pour le fils de Mi. de la Rryuière, 
li"rmicr général, et au troyen desquelles il 

puuvoit sttppléeraudcfaut de"oelles (lue lana- 



taie lui avoit refusées., ) Jeune Jaont, ne, vous 
di bulez par oit ja-voudroia finir. 

L'eiifiautdassiuateurexéeutoitsous les vewx 
des spectateurs et avec beaucoup de correc- 
tion, divers sujets très-gracieux. Les portraits 
du roi et (le la reine de France, un chien, un 
amour traversant les airs clans un char 
ta"ainé par un papillon etc. La jeune niusicicu- 
ne étoit aussi i cutarquable par la grace de ses 
mouveanens , que par l'habileté avec laquelle 

elle touchoit du clavecin. Mais ce qui altiroit 
le plus l'attention étoit l'ecrivain, les plus 
iusiraits se perdoient à déviiicr le moyen in- 

visible par lequel oit le fai oitagir, envaiudo 
forts aimans furent-ils disposés de manière à 
dcrauger sou jeu 

, etivain 1)0111" isoler uaicux 
J'auiotuate le pl. tça-l'ou sur un brasier 

, 
l'ar- 

tiste lie perdit pas un instant l'empire qu'il c- 
arrçoit sur sali ouvrage. 

L'accueil que -Mr. 
Jaquet l)roz fils reçut en- 

sIl e en Augleterre le di'tertniua ày ti, rmrr 
tut établissent, lit. La première fois que le des- 

, inatenr fut présenté ait roi , au lira d'exircu- 
ter Irsportiails des souverain, de France, oit 
le vit habile courtisan i ui . ter les I r. a i l; dit uua- 
narqueanglais. Lecliutat du la Grande n é- 
tagne ne lui convcuaut pas plu; que celui de; 
la Chaux de foitds, Mr. Jaqurt Urozfilssefixa 
à Genève en t 784 avec Lescbot soit coin- 
patriote et sou ami , qui ait-, l'avilit pis quitté 
et auquel il devoit l'habile exéeuliuet de srs 
bal-dies concrptions. Il y apporta le genre 
d horlogerie compliquée duit il s'éloit spé- 
cialement occupé et lui ouvrit par là le com- 
nierce des ludesé c'est d'après lui que l'on y 
construisit aussi des monlressein blables à cel- 
Jes dont les anglais avoitut eu jusques la le pri- 
vi! ýgc. La ville de Genève 

, pour récoutpr, t- 
aer ses talrus et fixer dans son sein titi hoinnie 

qui pouvoit lui èt ue aussi utile , 
lui lit don du 

la bourgeoisie. % la régénération de la société 
des arts il eu rut est des premiers nietabrrs et 
un des plais consultés , on le 1 rouvoit tuujotra"s 
prit à favoriser ele"sonzèle et de ses st'COtII S le. 

projets qu'il rrovoitavantagrux. Lr" cieuite (les 
arts frappe: despewles que faisaient les éw.. tl- 
leurslorsqu'ils p"tssoient au fen leurs ouvrn- 
ges , résolut d, Lire des rreli i elles p., ar pré 
venir ce danger i ces leta., blrs inlrntinmul- 
loient demeurersat:; lfet, faille de fotut tif- 
itstus, gvaud fUr. J., hueI1)ruz fi rm., i le"r p: +rn" 
ton compte les pièces ttéct' airas aux pt"etuac- 

J'r )i"l'I" rý'C. (' altlnlllili(K (fut 1G1 

voyagé cu lloll: ntýlc et dans le nord cU l, t l' i, ut 
ce , arrivèrent à Genève 

, où il les fit voir au 
profil des pauvres de l'kopital avant (le les cri. 
voyrr en lispaguc, doit ils ont passé au l%l c. 
que. (; 'cstaussi en . 

lýspagno qu'a été vcn(iur 
wir pièce concertante dont le jeu rcascmbIL 
p u"faitemlclit it wtcoucert de pluiicurs ntu., i- 

cicns. Cependant 1Vlr. Jaquet. Là-oz fils él( l 

atteint (('une 111aladie (le poitrine qui l'tIllr a 
à la fleur de son nge, cuvaiii essaý; i-t'il de l'air 
de Provence et ne N, tplea, ec fui, dans cil Li 
ville qu'il 1110111"ttt le 15 Noventl, ie i-qi. 

Il avoit i pousi; (iu 1 ýstý laüllede 119r. 1opý , - 
leur Venelle dont il a eu lute fille. ; ion pire 
Payait précédé doit, la tourbe, retiré ù Bienne 
o(1 il nes'occupoildepuis lougtelus(tue des 11I - 
uitg Z1lcus qu'cxitieoit de lui uni; sauté aWoi- 
blie par les veilles, ily éioit 11101.1 le uh Na- 

1 7! )(). Depuis le départ de son fils il 
ii'avoit fait exécuter d'autre ouvrage remar- 
quable qu'une p("ntlule asUvnrtnuique (10111. la 
complication lui eoîtta bcuttcuup de peints et 
de 1, lus. 

Eferoquerie 
U' 

e des premières maifons de Go- 
théernbour;, en Suède, reçoit une let- 
tre de Londres, par laquelle un deman- 
doitini}amment de vouloir bien faire des 
recherche. pour découvrir un jeune An- 
gl<, is, qui venoit de s'enfuir de chez un 
riche banquier, & que l'on favoit s'ê- 
tre embarqué l ur un butiment frêté pour 
la Suède. Le ügnalement du jeune 
honnie étoit joint ý cette lettre ; il y 
etoit déclaré l'auteur d'un vol de t 2, ooo 
liv: iderl: en billets de banque. 

, 
fi-vous 

� parvenez à le trouver, mandoit-on 
comme il appartient à une famille ref- 
pecrable , bornez vous à lui faire ref- 

� tituer l'oit vol; & enfuite ayez la !! on_ 
ré (le rue compter; oo. guinées en or 

� portr gri'tl p ife aux Indes, & que 
,, l' u n'entende plus parler de lui. -- 
Le Negoçiaiit Suèduis à gui cette lettre 



étoit adreffée fait faire des perquifitions 
de tous côtés & enfin étant un jour a 
la bourfe , il apperçoit un jeune hont- 

nte dont la figure & la mife convenoient 
parfaitement au figualement. Il l'aborde; 
voit qu'il eft anglais & l'invite à le fuivre. 
Le' jeune homme héfïte, il rougit, polit, 
pleure même ; enfin avant d'arriver à 
la tnaifon du négoçiant ; il avoit déja 
tout avoué. Rendu dans foi cabinet 
il fe jet: e à l'es pieds, le fupplie de ne 
point le livrer :t la ,& rend les 
iz. ooo. liv. fter]: qui étoient encore in- 
t; iéIes dans un portefeuilte portant le 

chiffre du banquier. Le négoçiant suè- 
dois lui fait de f érieufes remontrances ; 
mais d'après fes inttrucîions, il lui remet 
; o, 3 guinées, & lui promet de lui trou- 
ver fous peu une occaton favorab'. e 
pour patfer au Ben-ale. Il lé hâte de faire 

part au banquier de Londres, que fes 
12, OC 0 liv. fter]. font retrouvées ; on lui 
répond qu'on ne fait ce qu'il veut dire. 
Les billets de banque étoient tons faux ; 
mais les ; co guinées remifcs à l'efèroc 
étoient de très bon aloi. 

1Vctiee fur les débordrme,: s de lez Lintb, 
E les t rrrnn'rx px, r le f qu- ls on cher 
ohe à Ics arrêter. 

Ll I'extrémité orientale du lac de Znrch, on 
tt(uive une vallée fertile qui oonnduit". dans le 
Canton des Grifons & par ce dernier ,à plu_ 
feursdes pa(i. i^es qui fervent du communica- 
tion entre la suiffe & le rov-utmc d'Italie. Cet! 
te vallée elt coupée par le lac d %Wallen! kadt, 
dont la longueur eit de quatre lieues & dont 
les bords font fuimés par deux des plu, élevées 
d'entre les chaines des ); Taules "r11peý. 

C'eft par 
là que paflè l'une des routes alpines les plus 
ancienues ,& qui aR, depuis plu(icurs lliècles 

, 
ýentrctenne& vivifiée par l'intlult, ieu, fe activité 
du corWruerce de Zurich. 

zG 
1 

G 

Comme les montagnes qui bordent le lac 
font tellement efcarpées qu'aucun chemin pra- 
ticable pour les voitures ne peut y être tracé, 
les marchandifes expédiées de Zurich en Itaiie 
par cette route, et vice verfa, doivent étreelti- 
barquéesý, & les habitans des deux villes de 
\Vcfen & de W al lenftadt 

, lituées aux cieux ex_ 
trèmités du lac 

, trouvent dans ce tranfpo,, des 
refl"ources confidérables & füres 

,& qui pendant 
longtems ont été augmentée^ par la fertilité nit- 
tutelle de la vallée. iufques au milieu du lié- 
clé palré, la profpérité de ces cieux viilcs a'a_ 
voit tb iffert aucune atteinte ,& rerfonne ne 
foupçonnoit quelle feroit un jour troublée par 
un--, caufe étrangère aux circonftances favora- 
bics dont nous venons de parer. 

A une demi lieue au delfous de We fen 
, 

la 
Linth 

, rivière qui defcend du Canton de Gla- 
ris fe réunit àla 1111aag qui tort du lac de VG'al_ 
lenltadt & ré rend avec elle dans le lac de "Zu- 
rich. Cette rivière a fa fource dans les glaciers 
qui appartiennent au grouppe dont le mont 
Giidi toi-nie une partie ,& qui féparc le Can- 
tonde Glaris de ceux d'Uri & des Grifons. 
Comme cela arrive dans toutes les contrées de 
ce genre , une grande quantité de pierres fe 
précipitent louvent des hauteurs dans la vallée 
& font entrai! aées, plus ou moins loin par la 
Linth dans la fàifrni (les grandes eaux. Par là 
le lit de cette rivière , comme celui de tous les 
ruifliauxqui delcendent des montagnes, s'eft élevé peu à peu jonques au dc(lous de fa réu- 
nionavec IaMaag, enli, rte qu'inCcntibleme! it l'écoulement du lac de \`"allenftaùt s'c: t trou- 
vé entravé. 

D'abord ce fâcheux effet fut peu fenI: ilc & 
l'on y fit peu d'attention. On obfervoit feule- 
nient , que le cours (le la Maag devenoit usi 
peu plus tranquille & plus lent 

, que les bel- 
les prairies au travers defiluelles elle couloit 
produiÇoient un peu plus de niauvab'fes plan_ 
tes, & que les arbres fruitiers rapportoieant 
moins gc! 'autrcfois. ê1ais 

, quclaue lents quo 
f'ulfent les progrés, de ce mal, ils aur m_ 
rent chaque année , 

lesir: oiidatuns se rapi rf>. 
chèrent davantage du lac de \Vallenltadt, & 
l'on vit enfin le cours de la 11aag teilen: g, t 
contrarié par l'élévation de la Linth lors de". la 
grande fonte des neiges , que, le lac nu ra°a 
vant-plus s'écouler dans ces morne ns là, ton 
niveau commença à s'élever. Dès lors il f, ré. 



. pandit annuellement fur les plaines fertiles qui 
fe trouvent à fes deux extrémités , .C couvrit 
u :e étendue fie pays toujours croiilànte. Les 
c: vcs des maifans de \Vetcn & de M'allenlladt 
fY rdntplirent d'eau, les rues môme de ees deux 

villes furent chaque année expofC_ý3 à une inon- 
dation plus coalidérable. On para d'abord à ce 
dernier inconvénient en élevant ces ru-, s 
quelques-uns des habitans les plus foigneux 

comblèrent leurs caves pour n'avoir plus fous 
leurs maif, ons un foyer d'exhalaifons infectes. 
Cependant ic lit de la Linth continua de s'ex- 
haulfcr 

, 
les inondations périodiques s'étendi- 

rent chaque annce davantage, enfin, dans l'en- 
droit de fon confl uent avec la Maag 

, 
la Linth 

fe trouvant à 16 pieds au-delfus de fon ancien 
niveau , 

l'écoulement du lac fut arrêté peixlant 
la plus grande partie de l'année. On vit alors 
aupies de Wefen 

, 
de Wallenltadt & dans la 

vallée inférieure de la Lnth plulieurs milliers 
d'arpens convertis en marais fétides ,& 

fi l'on 

n'avoit pas enfin cherché à arréter ce mal pro- 
grellif, on auroit vu toute la vallée inférieure 
de la Linth entre les lacs de Zurich & -de Wal- 
lenltadt 

,& 
la partie de la vallée au-dell. 'us de 

la ville de Wallenftadt, c'ellà dire d'une éten- 
due de plulieurs lieues devenir abfolument in- 
habitable. 

Pour donner ànos lecteurs une idée de la 

pofition déplorable où fe trouvent les habitans 
de ces nr. rlheureufes contrées nous leur offrons, 
douta la Planelee cy-con. tre, la vue de l'une 
des rues de Wefcn 

, qui a été prifeau moment 
d'une i. nondat, on feulernentt méd_ocre. Nonobs- 
tant que Ieï rues de: cette ville ayent été fou- 

vent relevées , on les voit cependant ici cachées 
fous deux pieds d'eau & les habitans obligés de 
dreffer des échaffaudages le long de leurs mai- 
forts 

, pour conferver , au m wen des planches 
qu'ils mettent en travers , quelque communi- 
cation les uns avec les autres. Ajoutons que 
ces planches doivent être enlevées & les com- 
munications interrompues chaque fois que des 

chars ou du bétail doivent traverfer la ville. Dans 
les anciennes ni tifens bàties en pierre , on ap- 
perçoit à peina fort: r de l'ein la partie fiipe- 
rieure de la porte d'entrée. No-t feulement. les 

caves de toutes les maifons , ni ris les rez-d, - 
chaufées font abfolument fubm--r; és 

.& 
déjà 

plus d'une fois l'inondation a atteint le premier 
étale. Celles qui ne font pas ablolumentneu- 

vcs & qui n'ont ras été calculées pour l'état 
actuel des choses , ne peuvent plus faire ufage 
de leur forte d'entrée 

,& 
l'on en voit plu lieurs 

où les habitans ne peuvent plus y entrer que 
par l'une des ouvertures qui leur fervoient jadis 
de fenêtre. 

Ce n'elt cependant pas encore là le plus grand 
des maux qui affligent annuellement. cctte nial- 
heureufe contrée .... Lor'que les eaux fe re- 
tirent , que les rues re. leviennent praticables 
les habitans de Welýn ýý de W ailenltndt éprou- 
vent à la vérité quelque foulagement 

, mais 
leurs maifons demeurcat encore longtems dans 
l'eau 

, qui féjourae la plus grande partie de 
l'anné. e dans les caves & les rez-de-chaulL es 
& les converti en bourbiers ptr, . i", i emplis d'in- 
fectes & de rcptrles. Ce grave inconvénient oit 
furtout à peu près +, éneral à `aW. tienitadt dont 
la polition dans l'en, iroit le p! us bas de la val- 
lée ne permet pas aux e lux qui s'y rallemblent 
de pouvoir jamais s'éc, r; "er eatièremcnt. Ce 
dell'èchcurent ayant ii. 

-u pr; ncipaleinent dans 
les mois les plus chauds de l'été 

, remplit l'at- 
mofphère de val-, curs impures & répand une 
odeur infupportable qui s'étend dans tous les 
alentours ,& qui n'elt pas feulement dcfagréa- 
blc aux habitans mais des plus nuifible à leur 
fanré. Elle occalionne des fiçvres putrides qui 
enlèvent un grand nombre d'individus & lait. 
f: nt ceux qui peuvent y rélilterdans un état de 
foiblcil'e &de langueur ; les étrangers même , 
ne peuvent Céjourner quelques fenmines dans 
ces contrées Cans en étre atteints. 

Déjà le château de Grceplan à une lieue de 
Wal! enltadt a dû être abandonné & tombe en 
ruines&lemual s'étend depuis 9 ans toujours 
plus loin 

, même dans des communes élevées, 
julilues à Glaris 

,& 
dans toute la vallée qui fé- 

pare les deux lacs 
, où le vent appelé Fühn 

, 
cntraine ces exlnalaifons peltillcntielles. 

Le moment de la délivrance elt arrivé , 
dés 

à préfent , pour cette nialheureufe partie de 
nos contédéres. L'élévation toujours pro; r, relli- 
ve du lit de la Linth 

, 
étant la feule caufe de 

tous les maux que nous venons de décrire, on 
va la rendre inrpulhble pour l'avenir 

,& 
don- 

ner cru mémo toms au lac de Wallei, ILIÇ]t titi 
écoulement profond , a(l'uré & permanent juf- 
ques à celui de Zurich. Pour y parvenir on va 
creufer à la Linth, depuis Nâfels où elle fort 
de la vallée de Glaris 

, un canal par lequel elle 



ýý 

v 
C 

r.. 
U. 

r 
r 

,ý 

U v 

r 
U 

. -ý .. 
U 

a) 

i 
ýr 



fe rendra directement dans le lac de Wallen- 
fladt &v dépofera les fables & les débris qu'el- 
le entraine. De plus comme le lit de la Linrh 
depuis le lac de \li, al'enitadt à celui de Zurich 
cit tellement exhaulfé qu'il s'élève de plulicurs 
pieds au-dell'us de la vallée & ne peut que dif- 
ficilement étre contenu par des digues, on creu- 
lera dans cette vallée , 

longue de près de ài 
lieues 

, un nouveau canal droit& allez profond 
pour que' les eaHx du lac de WVallenftadt puif- 
fent s'écouler fans difficulté 

,& 
étre ramenées 

à leur precedent niveau. 
La Nation Suiffe toute entière cil appelée à 

flavorifer cette entreprife ,M 'on promet à tous 
ceux quia prendront part, qu'ils feront dédoma- 
gés de leurs avances par le terrain qui fera re- 
conquis fur les marais, & par la valeur qu'ac- 
quèra celui qui fera amélioré. 

Depuis deux ans ,à 
la faveur du concours 

volontaire d'un grand nombre (le fùiiles bien 
penfans, ce travail oit en pleine activité, & dé- 
jà pouffe fi loin que les nouveaux canaux font 
déjà creufés dans une étendue de trois lieues 

, 
que l'écouleraient du lac de \X'allcnitadt cil dé- 
jut rétabli d'une manière très feulible & que 
plufieurs centaines d'arpens dans la vallée de 
Glaris font mis à l'abris des inondations an- 
nuelles. 

Cette bienfaifante et nationale entreprife a 
befoin d'un travai"lý non interrompu pendant 
plufieurs années, &plus de cent ouvriers y fout 
employés. L'heureux fuccès des travaux faits 
jufques à préfent augmente journellement la 
confiance ,& tous les voyageurs qui en font les 
témoins leur donnent une haute approbation. 
On peut donc efpérer que le nombre des coo- 
pérateurs s'augmentera , ce qui cil obfolument 
néceflaireil l'on veut donner à cet ouvrage un 
entier développement 

,& parvenir à délivrer 
abfolument cette grande étendue de pays d'un 
fléau auffi déploraUl:. 

£ncvre une prtuve de P, 'i. "acité de la 
vaccine. 

O 
\T écrit de Florence que la petite vé- 

role. n'a celé de faire des ravages depuis 
le commencement du printwms jufqu'à 
l'automne de 1 $c8, dans le territoire de 

Paggibenfi. Surtrois cers individus ,.:: - 
qués de cette fuuef}e nïaladie , cinq. u. r. -. 
te en font morts & huit font reiLà 
privés de la vue. Ce tripe réfultat a au 
moins fèrvi à confondre les adverfLires 
de la vaccine ,&à faire valoir l'rNîcaci- 
té de cette méthode, puilque tous ceux 
qui ont été vaccinés dans les mènes lieu', 
& dans le mère teins, par le dodeur 
Frilli , 

font reft6sinvulnéraLles aux at- 
teintes de la petite véro 1 c. 

Tendres rrýý 1rts. 
C'ell; 

une folie que de mourir pour è- 
tre regretté, car à peine apprend-on Li 
mort d'une perfùnne , qu'on fè contente 
d'en dire deux mots & qu'on n'en par- 
le plus. C'efi bien fcicb. ux, difoit l'au- 
tre jour une joueufè, en apprenant la 
mort d'une de fes amies : Avez-vous clic 
trefile? 

DangCr ilô 11hý'ý{ý' r des ch";; npi1nons. 
Trois 

rois jeunes filles, a¬ées l'une de 14, 
l'autre de 7& la derniere r snti , 

font 
mortes à Nitham en Angleterre, dans 
les plus grandes foutfrances, pour avoir 
mangé des champignons. En ouvrant le 
corps de la plus jeune, qui avoit paru 
fouffrir de cruelles douleurs d'entrailles, 
on ne trouvai aucune apparence du mal 
dans le canal alimentaire, d'où l'on 111- 
fèra que le poil')n avoit furtout agi fur 
le cerveau & les nerfs. Elles ne furent 
pas plus il., dix minutes à reffèntir les ef- 
f'rs du poifon ;& pendant ce cottit in- 
tervalle, elles parurent plus gaies qu'à 
l'ordinaire. I, e père , 

la mère & une jeu- 
ne fil! c de onze ans, qui avouent pris 
part à ce repas , ont échappé à la mort ; 



ils avoient mangé moins de champi- 
gnons que les autres. La jeune fille de 
onze ans it'avoit fait qu'en gouter, allé- 
guant que l'odeur lui en étoit déf igréa- 
ble. Un chien auquel on en avoir don- 
né, rxourut trois jours après. 

Corbie étonnante. 

UN 
emp! ové des Douanes de Towcef- 

ter, dans le comté de Sommerfet en : àn- 
gleterre ,a fait dans le mois de novem- 
bredernier, la plus étonnante courfe à 

pied dont on ait petit être entendu par- 
ler jufqu'ici. Il paria cent guinées qu'il 
parcourait en fèpt jours ]'ef pace de cinq 
cents milles ( environ 157 lieues) 

, en 
choifitlan t le terrain , Sz en repoiimt à 

volonté. 11 partit de foweelter ttn ven- 
dredi, & finit Ci courfe dans le l-lampshi- 
re lenthrcrcdi fuivant à trois heures a- 
près mi. li. Cet homme fortement confti- 
tué, n'a pas plus de cinq pieds quatre 
pouces de haut. 

P'ltif tete rnatiUe d'xu pro 'ès. 
UN 

habitant de la province de Suffex 

en Angleterre, s'entretenant à table a- 
vcc fa femme, en préfence de fes darne{- 

tiques , lui dit après quelques difcours 
badins fur le malheur des maris, qu'il 
n'en corutoüloit qu'un dans toute la vil- 
le qui ne fut pas C.... Il parloit de lui 

même. Mais la daine par. oiff: ant rêver 
fur cette queftion, il ajouta '{ërieufe- 

ment : vous le connoiifez fans doute 

aufli? El: e, qui n'entra point apparein- 
nlent dans fa penf' e, lui rý; 'o;, dit mata. 
rellement , qu'elle avoir beau chercher, 
& qu'elle ne le connoif%it pas. Les do- 
meftigttes a étant mis à rire , le mari- 

en fut ri piqué , qu'il les prit fur-le- 
chal"p à témoins de l'aveu de fa femme, 
& malgré fis excufcs & le confèi l de lès 
amis, ] piaule pour fa féparYttion. 

Tr«it cruel 
ýl/ýý 

de polit-que. 
i 

l, ýhemet Aimeldi roi de Fez, eût une 
longue guerre à fouteuir contre des peu- 
ples voilins Il remporta fur eux plufet. rs 
victoires; nuits enfüiteavaiit perdit une 
bataille où il avoir expolé les troupes 
avec une fureur aveugle, elles fe "rebu- 
tèr(nt jufqu'à refufer d'aller a l'enrremi. 
Voici le ftratagème dont il s'avifa pour 
leur infpirer du courage. Il affemb! a ls- 

crètement un certain nombre de lès of- 
ficiers les plus affec`Iionnés, & leur pro- 
poGt des récompences con idérahles 

, 
s'ils vouloient confentir qu'il les renfer- 
ma pour quelques heures dans des tom- 
beaux, comme s'ils euffent (cté tués ail 
combat; qu'il leur laifleroit tille ouvertu- 
re fuffifànte pour rclpirer, & que loxf- 

que, par une f ùperftition qu'il alloit ré- 
pandredansl'arnmée, on les interrogeroir, 
ils réportdiilent qu'ils avoient trouvé 
tout ce que le roi leur avoir promis; qu'ils 
jouiflüient des récon: penfes du martyre 
etc. 

La choie s'exécuta coimne il l'avoit 
propofée. Il mit tes plus fidèles fer- 

viteurs parmi les morts, les couvrit 
de terre et leur laiiflt un foupi ail 
pour relpii er. Enfuite il rentra au 
camp ,& 

faiftnt adembler les prin- 
c: patix chefs vers le milieu de la nuit 
Vous êtes leur dit-il, les foldats (fie 
Dieu , les défeu Peurs de la foi 

,& 
les 

proteêteurs de la vérité. Difpofez volts 
exterminer nos ennemis, qui 

âufr ceux du très-]faut. Mais 

à 



il p®erroit fe trouver parmi vous dis 
lâches & des ftnpides qui n'en ccot- 
roient point à nies paroles, je veux 
les convaincre par la vue d'un grand 
prodige. Allez au champ de bataille ; 
interrogez ceux de nos frères qui 'ont 
etc tués aujourd'hui, ils vous aifure- 
ront qu'ils jouitknt du plus parfait 
bonheur pour avoir perdu la vie dans 
cette guerre. En même terris , il les 
aonduifit fur le champ- de b: xaille , où 
il s'écria de toute fa force :ô afl'ernblée 
de fidèles martirs , faites nous savoir ce 
que vous avez vu des merveilles du 
très-haut. Ils répondirent : Nous avons 
reçu du tout-puiffant des récompenfes 
infinies 

,& qui ne peuvent être conçues 
par les vivans. 

Les chefs furpris de cette réponfe, 
coururent partout la publier dans l'ar- 
mée ,& par ce moyen réveillèrent le 
coeur de tous les foldats. 

Tandis que cela fe paffoit au camp , le 
roi, feignant une extafe caufée par ce 
miracle, étoit demeuré près des tom- 
beaux où fes ferviteurs enfevelis atteu- 
doientleur délivrance; mais il boucha 
les trous par lefquels ils refpiroient, & 
les envoya recueillir , par ce b arbare 
ilratagême 

, les récompenfes qu'ils ve- 
noient d'annoncer aux autres 

Sur la culture du Lin & le perfectionne- 
ment du rouijage dans notre pays. 

LE befoin qu'a ce pays de beau lin 
pour alimenter une des branches princi- 
pales de fon induftrie aftuelle , l'avanta- 
ge qu'il y auroit à tirer cette matière 
première de fon propre fol 

, foit pour 
pecfedtionner l'ufage que l'on en fait dé- 
jà, fuit pourfavoriferl'introdudion d'u- 

ne nouvrll" induarie bien, fnpérieure 
encore , 1é f*abncaion der toiles fines; 
nous unt fait. ciWr. rt' qu'il fcroit'avanta- 
geux de communiquer r. tn public quel- 
ques oblrt v: ttions fier. Ic perfeCtIoniie- 
nient du lin & de les préparations. On 
fait d'ailleurs que le lin que produit no- 
tre fol eR bon à plu1eurs égards, on ne 
lui reproche que. de gonfler par le lavage 
& de n'avoirpas toute la fineflè & lablan- 
cheur du lin de Flandre. Ces imperfec- 
tions à ce que l'on croit affez générale- 
ment, tiennent à l'ef'pèce que nous culti- 
vons , mais cela dépend bien plus enco- 
re felon nous , 

de la manière de le culti- 
ver & de le préparer. En Flandre on a 
l'habitude de renouveller la graine tous 
les 4 ans ,& cette graine fe tire du nord 
(le l'Allemagne 

, 
de Riga &c. , rien n'em- 

pécheroit que l'on introduifit cette ef- 
pèce parmi nous, d'autant plusque quel- 
ques efl'ais faits fur plufieurs points de 
nos montagnes, & dans quelques-unes 
des vallées les plus élevées du jura (a ) 
ont prouvé fes avantages ; mais il eft re- 
connu en Flandre & en Hollande que 
cette graine même dégénère bien vite fi 
l'oie n'a pas foin d'alterner entre des ter- 
res grafl'es & humides & des terres légè- 
res & fèches ; l'on commence même à re- 
connoitre affez généralement (lue ce iqe- 
font que ces chângemens de terrains & 
de pofitions qui maintiennent les quali- 
tés du lin , quelque foit fon origine. 
Quel pays pourroitprocurer plus de l-a- 
cilitépour ces changemens que le nôtre, 
qui du lac & de la plaine ou des bords 
des lacs 

, dans nos hautes vallées & juf- 
que fur les montagnes, préfente des ter- 

('z) Entr'autres, àla VI-evine, dans la Pr iucipautd 
de Neuclcùtel , partir. 1. maire 11uhuenin etc. 



rains bien différens & des continuels 
changemens de climats. Il eft un fait dé- 
jà bien reconnu , c'eft que les graines 
qui ont crû dans les terrains gras du Can- 
ton de Berne, fi elles font f niées fur nos 
montagnes} Mroduifeiit des recolles plus 
belles & plus précoces que les femens 
crus fur ces mêmes montagnes. Duha- 
mel dit pofitivement que le lin des ter- 
res maigres , légères & chaudes, produit 
une filai e plus fine & plus douce que 
celle des terres grades , niais que la grai- 
ne déeènere dès l: i p remière ou la fecon- 
de année, qu'il ya donc un grand avance 
tagea cultiver le lin dans des fonds diffé- 
rens ,d up côté par l'excellence de la 

g., inc que produi'ent les terres grMfes , 
de l'autre par la beauté de la filatfe des 
terres légère. 

Il lèroitdonc convenable d'introdui- 
re peu a peu chez nous l'ufage des clian- 
gemens réguliers des terra 'ns , comme 
on l'a dit plus haut , quand ce ne feroit 
même que de deux cha ý7ps de la même 
pofèilion ; mais dont la t1 rre feroit dif- 
férente, Toit que l'on feme du lin du 
pays ou du lin étranger, car cette mé- 
thode perfectionnera le premier & main- 
tiendra les qualités de l'autre. 

La graine la plus courte, la plus hui- 
leufe 

, 
la plus lourde & la plus ferme eft 

la meilleure; il faut la- femer le plus éga- 
lement qu'il clt pollible ; les labours fré- 

quens S profonds font réputés néceffai- 
res en Flandre, en Hollande &c. Il faut 
une terre anieub! ie. Dans les terres lé- 
gères on donne au moins trois labours ; 
dans les terres humides on difpofe le ter- 
rain par bandes pour écouler les eaux. 
Les meilleurs engrais pour le lin front les 
engrais chauds , plus ou moins félon la 
nature du terraiii ; le fumier de cheval , 

do moutons , la marne , la chaux , les 
rognures de cornes, le fumier de pigeons, 
la vafe retirée du fond des mares, les 
cendres , le produit desi'of'es d'aif-itices. 

En Flandre on rame le lin après l'a- 
voir firclé, c'est-à-dire qu'on le couvre 
de branches d'arbres avec tous leurs ra. 
meaux, on foutient ces. branches envi- 
ron à un pied de cire par des piquets en 
forme de fourches. Cet abri au travers 
duquel paire lc lin en s'élevant donne 
p'us de finefre a fes tiges. On récolte le 
lin quand la grai. ie eft parfaitement mû. 
re , car ce n'eft qu'alors qu'il a acquis fa 
force & fi bonté; cependant dans les 
terres légères on eft quelquefois obligé 
delerecolter un peu plutôt pour éviter 
une nielle corrofiv, ve qui i'attýque par 
fois une quinzaine de jours avant fa par- 
f. iite m. tturité. Une fois cueilli , on le 
met fur la rame pendant 24 heures fi Je 
teins eit beau 

, autrement il faut le fè- 
cher à couvert. 

Venons préfentement aux prépara 
tions du lin ; que l'oie ne foigne pas aifez 
dans ce p. ys pour atteindre au perfec- 
tion: Pement du fil que l'on en rire on a 
ici l'habitude de rouir fur les prés , ce 
qui réullit quelquef Pis quand une cha- 
leur égale eft accompagnée de fortes ro. 
fées; niais cette méthode demande un 
teins très long pour féparer les fibres & 
attaquer encore la fibre même. L'orage 
établi en Flandre de faire rouir dans une 
eau courante, ou dans des bafliiis dont 
on peut changer l'eau, -. ft préférable pour 
notre climat qui n'eft pas très favorable 
au rouiff: i;; e à l'air, car de cette manière 
l'action de l'eau eft plus fuivie & détruit 
plus facilement la gomme rétine qui fert 
de lien aux fibres. Il faut remarquer à ce 
fujet que l'on a découvert parle moyen 



tl l: ý chymie que ce ghcttn , comme le 
nomme l'abbé Rofier , n'eft pas feule- 
ment gommeux mais encore réfineux, & 
l', iu pu! e ne diff'outquela gomme & non 
1n rétine , c'efl pourquoi la pratique des 
flamands elt fujette encore à de grands 
inconvéniens, l'eau courante n'y fé- 
jourtiant point , elle ne peut produire 
cette efpèce de fermentation nécefi'aire 
pour qu'en dilfolvant la gomme, la refi- 
ne Toit détruite en même tems. Si au con- 
traire on fait rouir dans des baffiins, cet- 
te eau cioupiffante exhale fou, 

. 'ent une 
odeur fétide 

, très nuifible au végétal 
que l'on y dépote. On a donc cherché 
des moyens plus prompts, fans danger 
pour 1a fibre & faciles à exécuter. Chap- 
tal , Homme , Prozet , ont remarqué 
qu'un alkalt, la `',, ude ou la potafle, pro- 
duifoit ce double effet demandé & de 
plus que le lin roui dans l'eau allcalifée 
étoit plus doux au toucher , plus fin etc 
plus, blanc que le lin roui à l'eau pure. 
Il faut pour produire ces, elf; ts que l'al- 
kali fout cauffique, c'eif-à-dire , qu'on 
lui ait eu evé l'acide carbonique, ou air 
fixe, qui lui elt ordinairement uni; 'on 
produit cette féparation parle moyen de 
la chaux vive, quia plus d'affinité avec 
cet acide que n'en a l'alkali. Sur ces ba- 
fes il eft facile d'établir une méthode 
fimple & Rire pour fouir mieux & en 
moins de reins qu'on nel'a fait julqu'ici. 
On peut pratiquer à cet effet des folles de 
bois, de pierre ou fetilenient de terre 
battue, ou fe fervir de cuviers, dans leG 
quelson conduiroit l'eau rendue alkalint 
par une leffïve de cendre & de chaux vi- 
ve , 

de cette manière, au bout de quel- 
ques jour:, le lui fera aifez roui 8ç on le 

plongera en eau courante ou {"luxent 
dans de l'eau propre pour Cuti ailler tou- 
tes les parties devenus {àvt nrufes par 
l'action de l'alkuli fur la réline'i l fauttrès 
peu d'alkali pour produire l'ef et détiré; 
111, e livre de potailir & une livte (le chaux 
fontfutfilàn es pour deux cents pintes 
d'eau ; au lieu d'une livre de potaflrr pu- 
re (ix livres de cendres produiront le 
même effet : on peut d'ailleurs garder les 
leilives des diflérens blanchiflàges de 
l'année , ei diminuant leur volume par 
l'évaporation ; on les verfera feulement 
fur une aflèz grande quantité de chaux 
vive pour qu'elle puifiè détruire les par- 
ties graffes & mïic: dcýs dont ces lefl^tves 
font furchargées & enlever l'aéide car- 
bonique. L'expérience prouve qu'il ya 
un bénéfice de fo pour cent à rouir ainfi. 

On fe fort encore en Flandre pour af- 
finerla filaF. 'e 

, d'un grand couteau de fer 
avec lequel ou la ratille à plu fleurs re- 
prifes; enfuite pour les ouvrages fins 
comme la batifte , on brof e le lin avec 
une vergette garnie de poils de fangliers 
de trois lignes de hauteur. Il nous paroit 
que pour la dentelle, on ne tord pas af- 
feý le fil dans ce pays. 

Nous fouteaitons que ces remarques 
puifl'ent contribuer au perfeclionnement 
de cette culture & d'une indu(}rie qui fe- 
roit l'une des mieux appropriées à notre 
climat &à nos circonfLinces. Elles fùf- 
front pour en donner l idée à nos com- 
patriotes qui trouveront d'ailleurs dans 
leurs ta'eais pour les arts, les moyens 
d'étendre & de perfectionner encore les 
dives f: s méth .: 

des qu'ils employcront 
d'après le petit nombre de pritscipes que 
trous venons de prope, fer. 



ýi9ar. iiýre (le laver la laine des Mér i- 
nqs & des Métis. 

UNe 
des premières choies à obfe' ver 

dans le lavage dts laines , c'eft de ne 
pas les faire tremper , ni laver 
à l'eau chaude mais feu'emetit dans 
une eau dégourdie, c'elt-à. dire tiède, 
ou d'une température qu'on ne la fente 

pas à la main. Quand l'eau eft à ce point, 
on la verfè d 4ns un cuveau fur la 
laine qu'on ya dépofée & on laillè 
tremper ainsi cette laine pendant 24 ou 

6 heures f itivant qu'elle efl; plus ou 
moins kralfe. Au bouc de ce tems fin 
vutde cette même eau dans laquelle a 
trempé la laine, on la remet de nou- 
veau fur le feu pour lui redonner la 

même chaleur, que la première fois ; 
quand elle l'a, acgtiife on verfè dans 
cette eitu griffe une leflïve de cendre., 
puis on verte le totit enfemble fur la 
laine. Il faut obferver ici que c'eft eur- 
tout au fuint dont l'e Ott imprégnée de. 
puis que la laine y at féjourné, qu'eft 
dit l'effet de laver à fond cette noème 
laine , parce que ce suint étant fermé 
d'un alkali .& d'un huile grail'e il est 
une efpèce de fàvon, la let ive que l'on 

y met ire fait qu', jouter un peu àf ail 
e$et. -On lave la laine dans cet: eeau 
ainsi dégourdie, m. tis fins la frotter 

ni l'emméler, on la palfe & repnffe feule. 

ment dans l'eau par partie avec les deux 
mains ; pour lui donner plus de blan- 

cheur on la patte encore dans une eau 
de fàvon , 

fi là laine toit refter blanche 
car le favori nuit à la teinture, puis 
de là dans une eau Froide & courante 
s'il fe petit, pour enlever le favori c&' 
les dernières parties fï'es qui y rrf= 
toient att achées; 'il'eft bols de chotfïr 

FI 

une eau fro+le comwre nn vient de le 
dire, parce qu'elle rend le rellbrt 
de la force à la ! sine. Enfin on étend 
1.1 laine fur des claies ou des planches 
in. linées pour que i'e, i'. i piiide s'écou. 
]er, on a foin à mefure qu'elle fb (e. 
che d'en étendre les n, éches , parce 
qu'alors on s'évite la peine de la cher; pi- 
ucr avant le cardage. 

Cette laine fine ne peut ré carder 
qu'avec des cardes plus fines que les 
cardes ordinaires, l-es meilleures Mes 
mieux faites fe tirent de Lyon du ma- 
gain de M. Chenavard on, peut s'a- 
drelïer aulli à la manufaLture des draps 
de la Rorcarderie près de Neuchâtel 
où il y en a un d pst confi, lérable. 

Si l'on file cette laine Efpagnole 
pour en faire des bas 

, il faut 1.1 tordre 
plus que la laine ordinaire, fans cela 
hs brins ne tiennent pas au. ant l'un 
à l'autre & les bas font moins durables. 

Sur l'uGçý e des ; naroars d' Inde peur la 
nourriture des illuutons. 

la Ir 
t' 

Ultiplier les engrais fur un ilomai_ 
ne d'une grandeur donnée elt le pre- 
mier moyen d'en atr*gntenter le produit 
& c'c ft le but où tel d toute agriculture. 
L: vraie foui-ce dos engrais, c'eft la 
multiplication (les beftiatix fins aug- 
mentation de frais pour l'agriculture, 
Sc pour y parvenir il doit fe créer des 
retiburces ft, flïftntes pour les nourrir, 
c'cit à ce dernier but que doivent tea- 
cire en grande partie fesfoins, f. ire 
donc comme l'on élit, ýl /E le tout bois, 
ne rien né;! iger, ne rien perdre voil. te 
principe fooncl: trrertt. il de l'éco: toniie ru- 
rale. C'eit pour nous conformer à cette 
régie que nous venons fignaler ici une 

s 



rcf%urce non pas entièrement nouvelle, 
mais trop généralement n&ghgée, nous 
voulons parler des marons d'Inde, qui 
tout méprifo s qu'ils font peuvent ce- 
pendant être u  fubfide fore utile 
comme aliment pour les beftiaux & 
particulièrement pour les moutons. 
Leur acidité ou fi l'on veut leur aigreur 
avoit paru un obilacle pourl'ufage que 
nous propofons d'en faire ; mais on 
peut la diminuer conlidérablement par 
des lavages répétés pour les animaux 
auxquels elle déplairoit trop & l'on 
verra qu'il en eft qui s'y habituent au 
moyen de quelques précautions ; c'eft 
â ceci que nous bornerons les remar- 
ques fuivantes. 

L'on peut habituer les moutons à 
manger les marons tels qu'ils font ; 
nous dirons même que l'acidité, qu'ils 
renferment parait convenir à leur fan- 
té & cette remarque eft fondée fur 
l'expérience qu'on en a faite à quel- 
que diftanee de Neuchâtel, où un 
troupeau efpagnol à été nourri de ce 
fruit en grande partie pendant un mois. 
Voici comme on s'y eft pris : après a- 
voir recueilli les uiarons & les avoir 
laifi'és quelques tems au fec, ils ont été 
mis fous ce qu'on appelle la rebatte, c'eft 
une pierre qui fe meut circulairement 
fur une autre. On ne les a laiffé ex- 
pofés à ]'ac`tion de cette meule que 
le teins nécefi'aire pour les partager en 
trois ou quatre parties; cettè opZration 
eft facile & prefque tous les villages 
en ont les moyens; après cela les ma- 
rons ainfi concafl'és font remis en lieu 
fec pour éviter le molli (cette remarque 
é&oit néceft'aire vu la grande facilité 
qu'ils ont à ce moifir. ) On les a don- 
nés aux moutons, mêlés dans les 

commencemens avec du fion & du fol, 
au bout de quelques jours on n'a plus eu 
befoin d'y mettre du fou ; on a con- 
tinué ày mettre du fel comme on 
l'auroit donné d'ailleurs journellement 
ou fëul ou avec d'autres alimens. On 
a eu la précaution de donner les ma- 
rons le matin pour que d'autres alimens, 
comme des raves par exemple ne pud- 
ferrt rendre les moutons plus fentibles 
à leur aigreur. Enfin ils s'y font fi bien 
habitués qu'ils ont fini par les man- 
ger avec plaifir en tous terris & même 
moifis. Une bonnemefüre(foit 8pots)fuf_ 
fit pour un repas à 4o bêtes & l'on épar- 
gne aine. un ou deux repas de foin 
dans la journée. Il ne feroi-t pas con- 
venable de nourrir entierement ces 
animaux de matons parce qu'ils prern- 
droient trop d'embonpoint, ce qui 
pourroit n aire à la propagation ,& 
même à la laine. 

En donnant ici le moyen de faire 
uf"+ge des nuirons, on ne prétend pals 
confciller la culture du maton nier, dont 
le bois n'tit d'ailleurs bon qu'à peu de 
choies, & fous l'ombrage duquel aucune 
produbion ne profpèie, nais on a par- 
lé de fort fruit qui afin que ceux qui 
fe trouvent déjà dans les campagnes 
ayent au moins quelqu'utiliré qui puiffe 
recompenfer en partie les inconveniens 
que préfente cet arbre ,& on efpère 
que fous ce point de vue on ne trou- 
vera pas ce peu d'obfervations fans 
intérêt. 
Quelques direc`lions fur les foins â den. 

per aux ilbeilles. 
( Par un amateur de cette branche d'économie 

rurale. ) 

IL me femble que, les habitans des, 



campagnes ne retirent pas de grands 
avantages de leurs abeilles. Quelques 
efl: +ims, un peu de miel dans les années 
abondantes compofent à peu p, ès tous 
leurs profits: Je ne crois pas que cha- 
que ruche leur rapporte un écu neuf 
par an Or je fais par expérience qu'el- 
les peuvent produire bien davantage, 
& je veux efiàyer de faire adopter à 
d'autres la méthode qui m'a réufii. 
Sans doute il fe trouvera parmi mes 
leéleurs bien des gens qui ne voudront 
pas m'écouter; mais peut-être auflî s'en 
trouvera-t-il quelques uns qui profite- 
ront de nies confeils, & cette efpéran- 
ce m'encourage à les leur donner, 

D'abord, en plaçant fon rucher, il 
faut confulter beaucoup moins l'arran- 
gement d'un jardin que la cotrvenan- 
ce des abeilles. Je voudrois donc qu'il 
fut en face du fi, leil de onze heures, 
à l'abri des vents furtout de ceux du 
levant & du couchant, & qu'il y eût à 
fa portée quelques arbres peu élevés. 
De cette manière les ruches recevront 
les rayons du foleil depuis fon lever 
jufqu'à trois ou quatre heures de l'après 

xiidi; ce qui nie paroit très important, 

parce que c'eft dans cette partie de la 
journée que les abeilles trouvent le 

plus de miel. 
Je voudrois enfuite que l'on eut de 

beaucoup plus grandes ruches que celles 
dont on fe fert communément. La reine 
des abeilles frit pour l'ordimaire fa gran- 
de ponte dans le feul teins de l'année 

où nous ayons des meillées , 
je veux 

dirc dans les mois de May & de Juin. 
Si vous retournez alors une petite ruche 
vous la trouverez toute pleine de cou- 
vain; il n'y a pas de quoi placer un 
pot de miel. J't fait diif&eis eiris & 

je nie fuis convâincu, que fi l'on ;k deuie 
ruches également peuplées, mais de 
diverfe grandeur, il eft des jours dans 
l'année où la plus grande rapporte qua- 
tre livres de miel de plus que l'autre. 
Et qu'on ne croye pas que les capots, 
ou petites hauffes , que l'on niet fùr les 
ruches fuppléent au défaut de capacité. 
Tous ceux qui ont obfervé les abeilles 
(avent combien elles ont de répugnan- 
ce à monter pour bâtir, tandis qu'elles 
bàtiifent volontiers quand elles ont de 
la place au deffous, ou à côté d'elles. 
Je pourrois citer maint exemple de gran- 
des ruches qui rapportent chaque année 
à leurs poffeffeurs fix écu-neufs, fans 

compter les effaiins qu'elles produifent 
de teins en teins; & telle de ces ruches 
fubfif}e depuis plus de quinze ans. 

Quant à la grandeur des rushes, je 
ne puis pas la déterminer d'une maniè- 
re bien précifc. Elle eit différente pour 
les montagnes, les vallons ,& le vigno. 
ble & doit être proportionnée à la quan- 
tité de fleurs que l'on trouve à fa por- 
tée. Je crois pouvoir dire cependant 
que les grandes ruches ne doivent pas 
contenir moins de feize pots, ni plus 
de trente. 

A l'égard de la forme, fi on les veut 
en paille, (& je crois que ce font les 
meilleures, parce qu'elles ne fe tour- 
mentent pas comme dans celles de 
bois) il faut les faire ovales & peu é- 
levées : Si on les veut en bois, je con- 
feille fort de fe fervir de ces petites 
caiffes que l'on appelle hauifes & que 
l'on place les unes fur les autres. Oa 
fera peut-être bien aife de connoitre 
au jufte les dimensions de ces deux ef- 
pèces de ruches; dans le vignoble, celles 
de paille doivent %voir deux pieds &- 



demi de long, vingt deux pouces (le 
large & un pied de haut, & celles de 
bois deux pieds de long, d)x-huit pou- 
ces de large & huit pouces de Haut, 
& chaque hauffes doit être féparée de 
là voiline par une planche percée de 
petits trous, & non par des listeaux afin 
que les rayons ne foyent pas attachés 
l'un à l'autre. 

A ces conlèils généraux j'en ajoute- 
rai quelques uns de détail. Au printems 
il faut nétoyer avec foin toutes les ru- 
ches & enfermer bien exactement toutes 
les Pz. -Lites ouvertures avec un mélan- 
ge de chaux, de terre & de fiente di; 
vache. 

Je confeille aux perfonnes foigneu. 
fes & qui aiment l'ordre de numéroter 
leurs ruches & de les peler avant d'y 
placer des elfaims. On fait qu'il faut à 
chaque ruche, qu'on lattfe toute l'année 
4n plein air, vingt livres de miel pour pal'- 
fer l'hiver, & lorfqu'on connoit la tare 
d'une ruche, il eft facile de a'affurer, 
avec la plus grande préciton , de ce 
qu'un peut lui prendre de miel ou de 
ce qu'on doit lui en donner. 

Quelques perfonnes ferrent leurs a- 
beilles aux premières gelées & ne les 
replacent fur le rucher qu'à la fiai de 
Mars. On a cria remarquer qu'en fui- 
vaut cette méthode, on perd beaucoup 
moins de ruches, & qu'elles dépenlent 
beaucoup moins de miel. Je crois que 
tes obfervations font jufles & que l'on 
peut adopter cet ufage; mais cil ayant 
la précaution de mettre à l'air pour 
quelques jours les ruches, pendant )es 
mois de Janv"dor ou de Février: fans 
quoi cela leroit fujet à quelques incon- 
vénient & pourrait oecafioiuier des ac- 
à; tïiu fâcheux. 

l"; icfin fi l'utc efl cýbligc tic nourrir les 

abeilles en automice ou au priii. ems, 
on peut le fèrvºrde ficops que Poil Ïtit 

avec le moût de fruits & de rallia , ou 
bien avec les fucs que l'on tire de la 

c. tºcorte Ou de la rac: "ne d'abondance. 
Si 'ce petit nombre d'oblèrvations 

auxque: les je me borne aujourd'hui , font du goût du AMcil: iger Boiteux & 
du public, je pourrai dans la f', ite leur 

ei4 communiquer d'autres plus détaillées 
fur cette branche fi iittérétfante de l'éco- 

nomie rurale, qui eft à la portée des 

cultivateurs les moins riches, à lagt, el- 
le prefque tous les ménages de cam- 
pagne donnent quelques foins, & dans 

on retireroit certainement plus the fruit 
li l'on fivoit s'en occuper autrement 
que d'at 4 les principes Ci t uvent ab- 
l'urdes d'une vieille routine. 

Procès frngnlier au fitjet rPune jcune 
ILcglaiTe. 

UN 
bourgeois de Londres, étant de- 

meuré vewf, avec une fille unique, fe 
voyoit à regrét dans la néceffité de la 
marier. Non qu'il manquât de tendrede 
pour elle ,& qu'elle n'en méritât beau- 
coup; mais il jouitftfit d'un bien inédio- 
cre, dont il ne pouvoit lui donner une 
partie fans altérer beaucoup Et eondi- 
tion, & le temps étoit poilé, à Londres 
comme à Paris , où le mérite & la vertu 
étaient la plus précieufe dut d'une fille. 
Il falloit que la tienne ne fût pas fans 
quelque beauté 

, puifqu'elle avoit un 
grand nombre d'amans. Cc fut après s'en 
être appercu, qu'il forma le delfein defai- 
re fervir à ion établiffement la tendref. 
fe qu'il leur voyoit pour elle. Il s'afftira 
d'abord de fes difpoation: , en lui de- 



mandant fi elle confentiroit â recevoir 
un époux de fa main. Loifqu'il ne put 
douter de fort obéiflànce, il aflëmbla 
chez un traiteur cinq perfonnes aux- 

quelles il fivoit qu'elle avoit plu, & 
leur avant donné à dîner, il choifit le 
moment de la joie & de l'ouverture de 
cteur pour faire tomber l'entretien fur 

elle. Tout ce qu'il entendit confirmant 
l'opinion qu'il avoit de leurs fentimttns, 
il leur dit qu'il les croyoit a4fez hoiinête3 
gens pour bien recevoir ce qu'il avoit à 
leur propofer. 

" Vous aimez tous ma fille, continua- 
t-il ,& vous ne pouvez effpérer tous de 
l'épouCer. Aucun de vous d'ailleurs n'eft 
aflèz riche pour époufer une file fins 
bien, & je vous déclare que jufqu'à nia 
mort elle n'en a pointa prétendre. Mais 

comme il n'y en a pas un parmi vousýque 
je n'acceptatiè volontiers pour mon gen- 
(ire, je veux vous ouvrir la feule voie 
réfonnable qui puilfe ni'en ali'urer un. 
Ecoutez-moi. avec hazard égal de perte 
& de gain , un rifque cinq contre cinq. A 

cinq degrés de hazard de gain pour un de 

perte, on rifque cinq contre titi. Et de 

même à cinq dégrés de hazard de perte 
contre un de gain , on doit rilquer un 
c, )ntre cinq. C'elt de toute part jeu égal. 
Alertez en fèmble chacun trois cents gui- 
nées, qui en fieront quinze cents. J'y en 
ajouterai trois cents. Prenez des d: rz, & 

que la piuý haute chance décide. (e doa- 

ne 41a fille au p'us heureux 
, avec cette 

fortune qui fera fa dot & l'aifarance de 

mes poileffions après ma mo, t. � 
Soit réfolution férieufe 

, 
foc que la 

chaleur du vin eût part à leurs délibéra- 
tions, ils acceptèrent ces offres; & s'étant 
donné retudez"vous pour le mème fuir, 
ils allèrent chacun de leur côté préparer 

leur argent. Perfonne ne fe ftc attendre à 
l'he.; re marquée. Ils jettèreut les dez, 
& la fortune favorifa le compris d'un ri- 
che marchand qui étoit veuf depuis quel- 
ques années, & qui fe repofoit fur cet 
homme de la plus grande partie de fec 
a1f ires. Les autres payèrent fidèlement 
leur fomme, & fe retirèrent _'ý. tns doute 
en maudit ant le jeu & l'amour. Les 
grandes joies ne s'accordant guère avec 
beaucoupde modération, il fut impollible 
au commis de cacher fon aventure à fon 
maître. Celui-ci la trouva auflii fupre- 
nante qu'elle l'étoit, & le félicita d'abord 
de fon bonheur; mais étant venu à rflé- 
chir fur le portrait qu'il lui avoit fait de 
fa maitreffe, & s'en formant encore un 
plus aimable par la réfléxion qu'ilfit lui- 
même furfi)it caractère, qui devoit être la 
douceur & la modettte même, pour s'être 
abandonnée avec tant de lïoumtfion à la 
volonté de fon père, il fentit taie curio- 
té extrême de la voir & il fe fatisfit dès 
le lendemain. L'amour ne le manqua 
pas. Il revint G pallionné, que le déter- 
minant tout d'un coup à frire la fortune 
de cette fille, il propofa à fon commis 
de la lui cédet, en gardant les dix-huit 
cents guinées pour le confoler de fa pcr- 
te. Mais loin d., le trouver d, Fpofý`î cette 
complaifanee , l'amoureux commis pro- 
telta qu'il ne la céderoit pas ait premier 
prince (tu 1: rng, & qu'il ne failùit cas des 
guinées que par l'all'urance qu'elles lui 
doiutoient d'être bientôt marié à ce 
qu'il aimoit uniquement. 

Ici l'. ýf}: rire tLvint férieufe. Le mar- 
chand irrité de voir qu'un homme qui 
lui devoir tout, olàt lui iéltier, lui de- 
manda d'où il . voit eu l'argent qui lui 
avoit fervi à gagner ai jeu la d_"moirelle 
Mes guinées. Il lui faifuit cette quel}ion, 



parce qu'il étoit f ir qu'il n'avoit pis pu 
avoir d'autre argent que le fie'i. Un peu 
de réflexion devoit le faire comprendre 
au commis. Mais n'en prévoyant pas les 
luitt s, ii confeflâ qu'il l'avoir tir é de la 
caifie de fon maitre, & qu'en f uppofant 
qu'il l'eut perdu, Ion dedéin étoit de l'en 
avertir, & de lui relbituer cette tomme 
parune ou deux années de fes gages. 
Son obüixation ne diminuant point a- 
près cet aveu, le marchand le cita de- 
vant la jufiice, en prétendant que le 
coup de dez qu'il avoit jette étoit à fort 
profit, puifqu'il étoit jetté fur fon ar- 
gent & par conféquent que la demoifelle 
& les dix-huit cents guinées devoient 
être à lui. 

Cet étrange procès fut porté devant les 

f ý' 

msgiftra+s du Ki»lrs Briirbý. Le mar- 
chand, pour ni, t(retout le monde dans 
lès intérêts, offrit de rendre leurs trois 
cents guinées aux quatre rivaux mal- 
heureux. Là demoiifelle & fon père, 
dont les veux fecrets n'étoffent pas fins 
doute pour le com mis , nais qui fié con- 
f, ciloient obligés de lui tenir parole , s'il 
obtenoitl'avantage, attendirent moduf- 
terrent la décilion des juges. Le commis 
fe défendoit avec toute 1 ardeur qu'inf- 
pire l'amour; & le public qui ne coü- 
fu'toir que les fimpl. s mouvemens de la 
nature, fouhaitoit, pour l'amour de lade- 
moiCelle, qu'elle devint l'époufe du mar- 
chand ,& pour l'amour du commis qu'il 
obtint la liberté d'époufer fa maitreife. 
C'étoit à la juflice d'accorder tout cela. 

m 

Defcription de Pentrevue de LL. MÎJ. les Empereurs de France & de Rame â 
Erfurt, dans les mois de Septembre & Octobre i 8o8. 

Jamais 
aucune ville du monde n'a vu 

réunis plus de tétes couronnées, plus de 
princes fouverains, que la ville d'Erfurt 
n'en a renfermés dans fes murs à l'épo- 
que de l'entrevue des deux Empereurs 
de France & de RulIie. Le roi de Saxe, 
le roi de Weiiphalie , le baron de Vin- 

cent pour l'Empereur d'Autriche, leprin- 
ce Fréderich Guillaume pour le roi de 
Pruffe , le roi de Bavière, le roide \Vir- 
temberg, S. A. E. le prince primat, le grand 
, duc héréditaire de Bade, le duc de Wei- 
mar & tous les princes de la confédéra- 
tion du Rhin fe font rendus dans cette 
vire pour rendre leurs hommages aux 
deux Empereurs qui s'y font rencontrés. 
Outre les perfonnes attachées à la fuite 
de tous ces potentats, on remarquoit en- 

core, le duc de Birkenfeld, les princes 
Ruffes de Gattitizin 

, 
Gabarin & Tuber- 

koy ; les comtes Aratchew & Schouwa- 
low; les géré: Kitroif, Kornikorff & le 
duc de Mondragone embaflàdeur deNa- 
ples en Ruflie, M. Bourgoing minifl: re de 
France à Drefde; M. de Bofe miniflre des 
affaires étrangères du royaume de Saxe 
etc. etc. 

Les principaux aéteurs de Paris ont 
occupé les théâtres d'Erfurt & Weimar, 
pendant le féjour des deux Empereurs 
dans ces deux villes & ont beaucoup 
contribué à le rendre agréable. Enfin 
l'affluence des étrangers de toutes quali- 
tés étoit fi grande, qu'ils étoient obligés 
d'aller prendre gîte tous les foies dans les 
villages des environs. 
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Une circonftance auffi marquante 
dans'l'hiltoire, nous a engagé à en don- 
lier une defcription détaillée; uous y a- 
vons ajouté deux planches, l'une repré- 
fentant la rencontre des deux Empereurs 
fur la route de 'Veimar, l'autre le Bi- 
ner qui eut lieu chez le duc à la fuite de 
la grande partie de chadè. - 

L'Empereur Alexandre qui émit parti 
de Petersbou; g le 17 Septembre, trouva 
à Bromberg M. le maréchal Lannes qui a- 
voit été envoyé pour complimenter S. M. 
au ne in de toit fouverain 

,& qui eut 
l'hunncurdel'accompagner jufqu'à\Vei- 
mar, où S. M. delcendit au palais du duc. 

L'Empereur Napoléon, partit de fon 
château de St. Cloud le 21 feprembre, ar- 
riva le 27 à huit heures du matin à Er- 
furt. A une heure S. M. reçut les diver- 
fes autorités de la ville qui vinrent la 
complimenter. A deux heures, elle 
munt. 1 à cheval pour aller au devant de 
l'F nipereur de Ruilïe 

C'cil à un demi mille de la vide de 
\Veinmar que ces deux grands liýuve- 
rains le rencontrèrent. Aulli tôt que 
l'r mpereur Alexandre appe. çut l'Empe- 
reur napoléon, ce pince Belond t de 
voitura pet l'f'mpereur Napoléon de che- 
val & s'étant j -ºnts is s';. mbraffèrent 
cotdialrment. L'Empereur de Radie 
monta alors à cheval & cea deux princes 
prirent enfemble la route d'Erfrrrt, où 
ils encrèrent au bruit du canon , au fort 
de toutes les cloches & aux acclamatio:. s 
d'une foule immenfe qui fe prelfoit fur 
leur paf' gè pour j uir d'un fpeétacle 
auffi rare gtº'ºntéreifant. Les deux Em- 
pereurs & le roi de Saxe dinèrent enfem- 
hle au palais du gouvernement. Le foir 
toute la ville fut i'luminée. 

Le teins que les deux Empereurs ont 

1 

r 

paflé à Frfitrt ils ont-vécu dsns une Bran. 
ele intimité, fe vititant alternativement 
& travaillant enf ènº, ble dans le même ca- 
binet. Après le dine. r lis montoient à che- 
val , vilitoient les environs ou palfoient 
quelque réginienten revue & honoraient 
fùuvent à leur retour, le théâtre de leur 
préfence. Les illuttres perlè"nnages qui 
fè trouvoient à Erfurt étoient fi-, équem- 

nt. ent admis àleurpréftn: er leurs hom- 

mages. Telle ett la manière drint on a 
obfervé que ces deux grands lùuverams 
ont partag'. à-peu-pr" s chaque jour 
qu'ils ont palis, dans cette mile. 

Enfin le G s. t1abre LL. MM. II. ac- 
compagnées des Rois de Bavière. Wur- 
temberg & de Saxe, d4 S. A Em: le pri! l- 
ce primat & do leurs cours. des princes 
de la confédération &'des érrangers de 
dittinct: on qui te trouvaient à Erfurt par- 
ment le matin pour lè rendre à \`'eimar. 
Le Duc tégnant avait otlert aux deux 
Empereurs une féte qui fut très bi111 li- 
te. l. orfÿu'ils arrivèrent à deux lieues 
de \Veicn. ºr ils trouvèrent à l'entrée 
d'une valte f�rét, ficus un pavillon très 
élég. int un ýl jeune Cer\ i avec Comptuofi- 

té. Ui grand nombre &I h. tb-*"ta ns des pays 
votlinçcnuvroient! es,, radins élevés aux 
envions du pavillon. Une paºtie des 

troupes glu duc & tous fes gardes chadês 
en grand co'tum-c étaient lis is les armes; 
une exellente tnuliquc lie faifèit enten- 
dre prefque fans relâche. 

Le pavillon écoit environné d'une en- 
ceinte formée par des toiles & des filèts. 
A un Lignai donné 

, 
des troupeaux de 

ce" fs 
, 

de biches &, de chevreui ls ont for- 

cé l'enceinte &y ont pérstitré; ils p: +fl'è. 
relit fous les balcons où le trouvoient, 
LL. MM et la ch"atfe commença Elle 
fut très belle, LL. M. M. tuèrent trente- 

1 
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deux cerfs ou biches ,' plufïeurs che- fervi. L'elcorte de S. M. & lés chevaux ' qu'au moment où lir Schuckburgh, Anecdote. 
vreuils & renards. 

Ils continuèrent enfuite leur rmite 
pour fe rendre à Weimar. Tous les habi- 
tans de la ville, divifés en corporations, 
avec leurs bannières, formoientla haie 
depuis l'entrée jufqu'au château du duc. 
LL. MM. defcendirent dans ce beau pa- 
lais, dont l'intérieur elt orné avec au- 
tant de recherche que d'élégance. Après 
avoir cté reçues par la ducheffe régnan- 
te, elles fe rendirent dans les apparte- 
mens qui leur âvoient été préparés. 

C'eft à cinq heures que commença le 
grand diner ou affiiterent tous les mo- 
narques & princes qui accempagnoient 
les Empereurs; il fut fplendide & fervi 
ave c la plus grande magnificence, enfin 
tout fut difpofé de manière à rendre ce 
repas digne des illustres convives pour 
lefquels il étoit préparé. C'efi le fulet 
qui compnfe la grande planche, on 
trouvera dans les renvois au bar de la fi- 
titre, les xoms de ton - les f ouverains. - 
Après le diner, LL. MM. fe rendirent au 
fpedacle de la cour , où les comédiens 
français jouèrent kt mort de Céfar. A 
leur retour elles trouvèrent toute la vil- 
le, le château , les jardins & le parc illu 
minés de la manière la plus brillante. A 
neuf heures, un bal commença. Il s'ou- 
vrit par une polonaife qui fut conduite 
par l'Empereur Alexandre & la reine de 
Weflphalie. 

Le lendemain à neuf heures du ma- 
tin, LL. MM. montèrent en voiture & 
allèrent fur le champ de bataille de je- 
na. Un temple à la viftoire étoit élevé 
fur le plateau où S. Ni. avoir bivouaqué 
la veille de la bataille. On &voit dredé à 
peu de difaance du temple, des tentes 
fous lefquelles un déjeuné fplendide fut 

rte main occupoient autour ae ces tentes, rnrorme que ia nautance etoit tees in- 
la même place où fe trouvoient le i; f'érieure, le fit prier de difcontin uer fes 
Octobre i$o6, les bataillons de la garder vifites. La demoifelle fut en méme tems 
impériale. , demandée en mariage par un rival de 

Après le déjeuné LL. MM. montèrent M. Sharp ; mais il eft probable qu'elle 
à cheval, elles furent conduites vers la 

$ 
ne cefl'a pas d'avoir des relations , des 

plaine d'Apolda. Des difpofitions y a- entrevues nième, avec ce dernier. Le 
voient été faites par ordre du duc pour dimanche s6 mars, il alla de grand 
leur donner le plaifir de la c)talfe aux liè- 0 matin à Schuckburgh, renvoya fou 
vres. Le gibier étoit très abondant, la r domeftique avec les chevaux à Da- 
chalfe dura près de trois heures, & l'on ventry, difant qu'il teroit quelque f4. 
tua 400 pièces. jour au château, ilfe rendit ('ous les fe- 

LL. M. M. étant remontées dans leurs nitres de miss Schuckburgh & l'appe- 
voitures, reprirent le chemin d'Erfurt. la. ` Dans cinq minutes, lui répon- E: ifin le 14 OQobre, l'Empereur dit-elle, )e vous joins au jardin,,. Un 
Alexandre partit d'Erfurt à midi pour re. domettique, témoin de cette fcène, 
tourner dansfes états; l'EmpereurNapo- fuivit & épia les deux amans fans en 
léon l'accompaggna jufqu'à une lieue fur être apperçu. Ils entrèrent dans un pa. 
la route deWeimxr. C'eftlà que ces deux villon dont ils fermèrent la porte en- 
fouverains fe féparèrent en fè donnant dedans, & bientôt le domeftique en- 
les témoignages de lx plus grande amitié, tendit M. Sharp dire :" Voulez-vous 

A fon retour l'Empereur Napoléon ma douce amie ?»A quoi miss Schuck- 
reçut la vif ire d'adieu, des rois &despria. burgh répondit: " Non, jamais,,. Au 
ces ,& immédiatement après, il partit même inftant , un coup de piltolet 
pour fe rendre en france. partit, & un fécond quelques fecondes 

Aine finit une des conférences les plus Ç après. Le domeflique voulut en vain 
mémorablesdontl'hiffoirefafemention. forcer la porte; la famille, prévenue 

Evér, ement tragique 
r j par lui, & jufenient alarmée, l'ayant 

fait enfo*cer, eut le cruel fpectacle 
des deux cadavres, dont la chute, qu'au- 
cun rémilfement, aucun cci, n'avoit 
précédée, étoit le feul bruit que le do- 
meftique avoit entendu après celui des 
deux pifolets Le lieutenant Sharp en 
avoir un tioifième dans fa poche ;& 

près de fon porte -feuille ouvert fur 
l'un des lièges du pavillon , 

étoit un 
papier avec ces mots écrits au crayon : 
« J'ai crains de n'avoir pas affez de 
fermeté pour accomplir ma réfolution; 

IL ef'c arrivé, le 26 mars, dans le 
comté de Warwick un événement tra- 
gique dont voici les particularités: 

� Le lieutenant Sharp , de la gar- 
nifon de Daventry, ayant été reçu au 
chàteau de Schuckburgh , voifin de 
cette ville, conçut une vive paflion 
pour la fille ainée du propriétaire, âgée 
de dis-neuf ans, & de la plus grande 
beauté. Les alliduités du lieutenant , 
qui était payé de retour, durèrent juf. s mais à prélent j: fuis fûr de moi,,. 

:ý 

V Vil' homme rencontrant le valet d'un 
de fes amis, qui était un bon payfin, 
qui ordinairement en été vont nus 
pieds, il lui dit, mon ami , quand les 
bas que tu portes feront ufés, je t'en 
donnerai d'autres, entendant parler de 
fes jambes qu'il avait nues. Ce valet, 
qui n'était point fot, lui répartit fur le 
champ : je vous remercie de bon cSur 
monteur , il 

'y 
a longterns qu'ils me 

durent, ils ne font pas prêts d'ufer; l'étof- 
fe en et fi bonne, qu'il ya trqnte ans 
que j'en porte le haut de shaulie de 
même, & il n'y a ensore qu'un trou. 

Un avocat borgne, plaidant un jour 
avec fes lunettes, dit je n'a van. 
cerai jamais aucune pièce qui ne fuit 
nécetfaire. La partie adverfe lui r6pli 
qua : Retranchez donc un des verres 
de vos lunettes. 

Le célèbre Pope étoit boffu & avoit 
les jambes torfes. Le roi d'Angleterre 
l'apperccvant un jour dans une rue de 
Londres , 

dit à quelqu'un de fes cour- 
tifans : je voudrois bien (avoir à quoi 
nous fert ce petit homme qui marche 
de travers? Le propos étant rapporté 
au Puëte, il répondit :à vous faire 
marcher droit. 

Un pai ant fur qui était tombé quel- 
ques morceaux de tuile du haut d'une 
maifon dont cn rep. uoit le toit, lançoic 
pour le venger, des pierres au premier é- 
tage ; entendez vous en avec tes cou- 
vreurs , 

difait-il au plaignant, je n'ai 
pas la force (le les jetter plus haut. 



Age très-avancé. 
LEs 

papiers nous annoncent, comme 
très cx:. cte , la notice fuivante fur 
le vieillard âgé de ir9 a'ns à qui les 
loues maçonniques de Palis oit 
duuné une fête. En voici J'extrait: 
bl Pie; re 1)cfournel, efl né à Barjac 

en Vivarais le 2S Oc`lnbre. 1690. Ila 
vu trois fiecles & ne paroit pas avoir plus 
de 70 ans fi ph fioromie eft animée, 
fon exil vif, & il peut lire encore fans le 
fecours des lunettes; il a une préfence 
d'esprit & une mémoire admirables : 
les principaux événemmens du fiècle de 
Louis XIV & de Louis XV lui font 
familiers. M. Defournel a cultivé les 
fciences avec beaucoup de fùccès. fur- 
tput la médecine & la chimie. 11 a par- 
couru toute l'Europe & une partie de 
l'Égypte ; il a fervi 28 ans en qualité 
de médecin fuivant les armées françai- 
les, il s'eft trouvé au liège pie Prague , 
en 1742, à la bataille de Fontenoi & 
à celle de Laufeld , où il a été griéve- 
ment bleffé. Il s'eft vu perfécuter pen- 
dant la révolution, il s'eft démis la 

suiffe en fuyant précipitamment ceux 
qui venoient l'arrêter. Agé de 104 ans, 

, il a épouië Marie Bouton, qui n'en a- 
voit que 19. Sept enfans font nés de 

ce mariage, &4 font encore vivans. 
C'eft par erreur qu'on a publié que sa 
fille ainée étoit prefque centenaire ; 
elle n'a pas encore 1; ans, & la plus 
jeune eft dans fa ;e année. M. De- 
fournel a donc été père à lâge de 116 
ans. Aucune infirmité ne l'afflige, & 
il feroit encore, dit-il, 6 lieues par 
jour, s'il n'avoit pas eu la suiffe demi. 
le à l'âge de 104 ans. 

K 

Trait de cott, -i7, c & de fr: ug fYCid. 
Voici 

un. e anecdote qui nous a paru 
méi iter l'attent; on de nos lecteurs. Un 
habitant des Bayards dans les monta- 
gnes de Neuchatel, alloit, il ya quel- 
ques années à la forêt, portant fa hache 
fur fon épaule & fuivi d'un beau chien 
de chaffe. Il venoit de traverfer un de 
ces grands monceaux de pierre qu'on 
appelle Morgies dans le pays qui font 
fi communs dans cette partie de nos 
montagnes : Tout a coup il entend fon 
chien pouffer des hurlements affreux-; il 
repaffe précipitamment le tas de pierre 
qui l'en féparoit & le voit pourfuivi par 
une louve. Le chien paffe en fuyant en- 
tre deux blocs de pierre très rapprochés 
l'un de l'autre, la louve s'élance pour le 
faifir & fe trouve ferrée entre ces blocs 
de manière à ne pouvoir plus ni s'avan- 
cer ni revenir en arrière. Le payfan fur, 
vient & de peur de gâter la peau de l'a- 
nimal carnaflier, dont il fepropofoit ap- 
paremment de faire un manchon , il la 
frappe fur les reins avec la tête de fa ha- 
che. La louve irritée fait un effort, fe dé_ 
gage, fe retourne & s'élance fur fon en- 
nemi. Voyant qu'il n'y a plus à badiner, 
il fe fert alors du tranchant & lui enléve 
l'acil gauche , puis retournant bien 
tranquillement fa hache, il la frappe de 
nouveau avec la tète & l'étend fans vie à fes pieds. 

Accident. 
Caen, 

T2 juin. La commune de Rye; 
arrondifl'ement de Bayeux, vient d'étre 
'le théâtre d'une fcène d'horreur & de d6_ 
vacation, qui prouve de nouveau la 



ýi:: ýgar de rendre trop légèrement la li- 
berté aux individus détenus pour folie. 
Un de ces malheureux, r, ndu à la foci- 

. été, a fignalé lien retour d'une manière 

. effrayante; il a commencé par étouffer fa 
femme fous un amas de meubles qu'il a 

. entai é fur fon corps. Enfuite il a mis le 

. feu aux quatre coins de la mailon ; l'in- 

. cend, ie ayant gagné rapidement, 7 mai- 
lins funtdevenues la proye des flammes. 
Non content de cet affreux fpeéhcle, il 

apareouru les champs, un couteau àla 
main , 

égorgeant çà, & là des cheveaux, 
aies vaches & des agneaux, en un mot 
tous les animaux qui fe trouvoient fur 
fou palEtge. On ne fait jufqu'à quel point 
il auroitporté le carnage, fi ceux qui le 

pourfuivoient ne l'euffentétourdi & ren- 
verfé, en lui affénant un coup de levier 
fur la tête. 

Le mef sger boiteux à fes concitoyens. 
1ruttêtre 

chers amis & concitoyens, 
ine (aurez vous quelque gré, fi je vous 
entretiens un moment de l'un des outils 
d'agriculture que notreinfatieable coin- 
patriote F'ellenberg du Huf#wyl, a in- 

; traduit parmi noue. 
Je dois vous dire ici , que j'ai long- 

tems douté que nous autres payfans 

. puiliîons être dans le cas d'employer 
les ii ftrumens dont ont fe fert dans cette 
groffe campagne ; mais, comme dans le 
cours de ma longue vie j'ai éprouvé que 
l'on en apprend plus dans un jour en 
voyant les chofes de fes propres yeux , 
que dàiis toute une année par des fini.. 
phu oui dire ou des defcriptions, j'ai 
penfê que le plus f$r étoit d'y aller moi 
, *ieme ,& c'eft ce que j'ai fait clopin , 
dopant, l'année dernière, daim le prin- 

teins & dans l'automne. Je 'ni'y fuis ar- 
rèté chaque fuis quelques joues & je n'ai 
rie+t négligé pour m'iºiltruºre de tout, 
autli comp! étement que cela m'a été 
potlib[e; à murºferºs, oºi ne fait pas encore 
tout ce qu'on peut apprendre à llutf. 
wyl, car tout ce qui cil écrit dans les 
livres, eit trop relevé pour nous autres; 
d'après cela, comme plut eurs d'entre 
vous font trop éloignées pour pouvoir 
s'y tranfporter, ou en font empéchés 
par quelque autre caule ; je crois vous 
rendre un bon fervice de vous décri- 
re, par ci par là, quelqu'un des ou- 
tils qui y font employés, aufli bien 
que je le pourrai , en j agnant à nia def- 
eription une figure, qui vous les répré- 
fe ite, & dont je vous doiºnerai les di- 
menfionsd'après le picd de Berne. 

Celui qui nie paroi. valoir le mieux 
pour nous, eil; celui qu'ils appellent en 
allemand Furcben Zieher 

, mot qui lignifie proprement tire jillon & que 
les français appellent une boue. 

Vous la trouverez gravée ci contre. 
Celle ci elt à fix focs La traverfe A. à la- 
quelle les tocs font attachés, aS pieds C. 
demi de long &f pouces de large. Les 
focs a. 'font éloignés d'un pied les uns 
dei autres; ils font de fer fondu & ont des 
oreilles 6. d'un pied, faites de forte tôle. 
Les cornes BB. font longues de 4 pieds j 
& épaifl'es de 4 pouces ,& 

Îe rapprochent 
de manière à ce que un homme puitfe les 
tenir facilement. Le fep C. eff long de 
6 pieds j& large de 7 pouces; il fe pole 
fur l'avant train D. qui n'a pas befoin 
de defcription, puifqu'il rellemble à ce- 
lui de nos charrues. Vous connaiffez af- 
fezles bèches & autres outils dont nous 
vous fervons pour brifer les mottes & 
vous (avez combien ce travail elk long & 

ýi 



couteux. Nous pouvons ici beaucoup é- 

pargner avec l'outilc? ont je viensde vous 
faire la defèription., J'ai vu, qu'avec deux 
i. erfonnes, d. ux chevaux & cet inftru- 
caeut ont peut faire autant, plus facile- 
i: I: nt & mieux qu'avec 13 ouvriers. La 
r. iènne quantité de terrain qui vous cou- 
tera ,S batz fi vous le travaillez à la 
main , fie vous en coute-a que fix avec 
cette houe. Ce. que vous bichés en ern- 
ployant t2 perl'onnes &i3 chevaux avec 
1rpschar. ues, vous le faitcst? ans le niejrie 
t: ms & aulfifi ce n'elt mieux, avec 
deux perfcuines & deux chevaux. Natu- 

s llement les (ix focs vous répréfentent 
fix charrues cheminant l'une à côté de 
l'autre, mais tirées feulement par deux 

chevaux. 
Vous camprendrez facilement quel- 

le épargne vous pouvez faire avec cet 
irtftrument , que vous pouvez avoit fini 
& folidement établi, fans l'avant train, 
à Hoffwyl pour 7o francs de Suiffe. 
Dieu Toit avec vous. 

Le 111effilger Boiteux. 

P. S. Puifque j'ai commencé à vous 
parler de notre compatriote Feilenberg 
ilfaut q ,e je vous en dite encareun mot. 
Cet excel, ent homme a conçu depuis 
longtems le projet , 

de fe confacrer 
au plus grand bien de fa Patrie. Il 
voyait que 1t Suiffe devoit redonner 
i4 l'étrang r, pour avoir des grains & du 
pain , le gain qu'il faifoit avec peine au 
MOI Ln des fromages & de la vente des 
bef}iaux. Mal d'autant plus fâcheux, 
qu'aujourd'hui beaucoup de métiers, de 
Fab'-iques qui c . treten. tient un grand 
nombre de perfbnnes, font à bas. Il exa- 
mine donc, G on ne pourrait pas tirer 
plus de parti de ha terre qu'on ne le fait 
généralemr. nt ,& i1 fit des tentatives, 
parce que celui qui ne cherche pasine 
trouve pas. - Il ya dix ans qu'il ache- 
ta le Wylhoffou H(Af. wyl à deux lieues 
de lierne & qu'il fe hait à l'ouvrage. Ce 
domaine occupe une colline au haut de 
laquelle font les bâtimens, & fur ces bâti- 
mens i! ya une petite tour en bois d'où 
lem itr. r. eutiufpectertousfes ouvriers 
à la f leur parler au moyen d'ua 



infl: runient qu'on appelle porte-voix. M. occupé avec 9c4ivité des moyens de +é". 
Fellenberg, étant établi là, comemnça pendre de meilleures connaitl:: nces par- 
par remuer profondcment la terre ; il la mi !e peuple, et de teins en teins il 
foigna, là où elle était trop humide ; il réunit à Hoffwyl les maîtres d'Ecoles de 
l'égaia, là où elle étoit trop fêche 

, il la campagne pour leur eufeigner, coin- 
inventa de nouveaux inffrumens l'agri- ment i! s doivent prépare: les enfans à de- 
culture, qui coutent beaucoup moins venir un jour ele bons & vertueux pères 
& employent beaucoup moins de tees de famille, LI, Dieu bénit {es travaux. 
& de peine, anfi que tous ceux qui von- Oui , oui, nies chers concitoyens , un 
drant aller au Wylhoff pourront s'en brave homme peut faire beaucoup, lors- 
afi'urer. -Dans lescommencemens il lui qu'il fuit bien commencer. Et je pour- 
arriva, ce qui eft fouvent arrivé à ceux rai; en nommer plulieurs encore comme 
qui ont voulu changer lés anciennes nié- M. Fellenberg. 
thodes, on fe moqua de lui; parce qu'on QQie je vous cite encore, pour fi, iir, 
ne comprenait rien à ce qu'il fàifait. - un trait qui \-otis prouvera combicn M. 
Mais tout cela ne l'arrêta pas, il continua Fellenberg cit aimé de les dumeifiques, 
à marcher vers fon but avec courage. et cela parce qu'il mérité de t'è" re I' y 
Auffi aujourd'hui, il en efl venu à bout, a quelque teins qu'un trland Sei, ý; eur 
au grand étonnement de ceux qui ne qui fe t. 'cuvait à Hoffw41, chercha à 
voulaient pas croire à la poflibilité de les détacher par de be; lcs piumýl&s du {èr- 
fuccès. - De l'Allemagne, de la Fran- vicede Mr. Fellenberg,, Jacob SPr.: er' qii 
ce, de l'Efpagne, de laPruffe, de la Ruf. jouit de fi confiance particulière. Stu- 
fie, de l'Italie, il vient des gens de tous der lui répondit : avec la loyauté & la 
les états 

, 
depuis les plus gros jufques f£anchilè d'un véritable Suiffe , une 

aux plus petits, prendre des leçons de lettre conçue en ces termes: �Monteur lui, & qui font bien 
, car on rte doit 

� le Baroýu ! En rcp(-nle de vos propoiî- 
jamais avoir de honte d'apprendre ce � tious, j'ai l'honneur de vous dire 
qu'on ne fait pas. - Ii n'aurait jamais 

� que je ne travaille pas au Wylhoff, 
pu faire tant de choies, s'il n'avait pas � 

feulement pour de l'argent, nuis auf- 
eu d'excellens dometfiqu s.. Aufli les 

, 
'fi pour nia patrie. Auffi longteins que 

noms de ces derni rs feront conici vés 
dans les chroniques qui pafferont à nos 
defcendans.; on y parlera de Jacob Stu, 
der de Mafchanden, de Jean \Viediner 
de Kufchliohen, de Gafpard Scherer de 
Schünenberg & de beaucoup d'autres 
encore. 

Il ne s'eft pas contenté de perfetdion. 
ner les travai. x proprement dits; con- 
fidérant que l'homme, qui connait fon 
métier à fond & par principes, s'en aqui- 
te, mieux & avec plus de facilité, il s'eft 

celle ci aura befoin de moi, je fetai à 
fion fervice, & pour ce! a je ne puis 
nulle part, nie trouver placé comme 
je le fuis chez M.. Fellenberg. 

Si je puis d'ailleurs 
, faire quelque 

chofe qui puifle vous être agréable, 
fins manquera mon d, voir, je le ferai 
avec un vrai plailir. Je vous remercie, 
en attendant de votre confiance & j'ai 

Ji 

1) 

n 

� l'honneur d'être etc. 
Jocob Studer, à Hot1wy1le 13 Octobre 
'8c8. 
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Sia idiéremanière cd'inatéresserleJeu. 

1 Armi les différentes nouvelles qui circulent 
jotirnellenient; nous en remarquons une, pro- 
pre par fa fingularité ,à 

hier l'attention d:; nos 
lecteurs ëS, qui en mcnme teins , juilihe aficz le 
pioverheoù l'on dit quelquefois d'une perfon- 
ne p; iiltonnée pour le jeu, grr. 'il jourroit jus- 
cVt a s, s oreilles. Le fait eft arrivé dernièrement 
a Pris. 

Deux partie.; l rs de'oyeufe vie, étantàboi- 

te, le lundi 3s Novembre, à neuf heures du 
fuir, dans le cabaret du lieur Carpentier, rue 
du faubourg faint-Honoré, au coin de la rue 
de la Concorde, fe mirent à jouer à la trionipiie. 
Il , 'agiffoit d'intéreffer le jeu: après quelques 
difcutions à ce fujet, il fut convenu , qui l'on 
ne joueroit point pour de l'argent ni pour du 
vin , mais que celui qui gagneroit coup_roit 
l'oreille à l'autre. La partie finie, le gagnant 
propofa au perdant de payer une bouteille de 
vin plutôt que de fe lailfer couper l'oreille. 
Le perdant en homme de parole répondit 
,, 

Ce n'eft pas du vin que nous avons j., ué 
c'eft l'une de nos oreilles , j'ai perdu , tu as ga- 
gné de franc jeu". Il pofa en mémo teins le 

coude fur la table, appuya fa tète fur fa main , 
préfenta fon oreille dit au gagnant, en pré- 
fence de quelques p_-Connes dz- nième caractè. 
re attirées par ce fpectacie 

," 
Tu ès un j 

... f 
..... fi tu ne nie la coupes pas ". Celui-ci 

, 
auquel une façon de s'expriniir aufli éaeraiyue 
bleffoit l'honneur 

, tira fon couteau de fa 
poche & lui coupa totalement l'oreille fans 
qu'il s'en pleignit atucunement, & ils fortireut 
enfemble du cabaret fans fe quereller. 

I1 eft vrai que ces deux particuliers étoient 

pris de vin. Cependant le couppuc d'oreille, elt 
a-"rété ,& actuellement à la dil'polition du di- 

recteur du Juri. 

Fcri tf iigril i e; ". 
OIT 

écrit de Berlin , qu'ab mois d. Fé_ 
v: ier dernier, un jeune vacher de Ru_ 
gifwalde, village près de Neuthd. 

, ef: 
mordu à la jambe par un chat. Il ne rc C 
font le lendemain qu'une trèsý? CCjer' 
doul-ur. main étant à garder fc:; va hes 
dans un pré, tl entend des cris ,? e Chats 
très-aigris. L'inlprell on qu'il éprouve 

ett fi foi-te qu'il en ton; be malade; 
on le met au lit. Une fie". 're ar. 
dente ro dé lire, & le jeune homme 

commence à miauler, à jurer comme les 

Chats, à PR IF r fa ni ii ii fur fa tète &f ès 
oreilles, enfin à imiter au naturel tous 
lis cris; & toutes les ýranièi es de ce' ar-i_ 
maux. Cr qu'il Ya de plus furpren: ntt 
dans cette ;; venin: e, c'eff que le chat 
qui a mordu c, jeune 1-`n1111P n eif mil- 
lenlýnt en: a é, ni m: lade rn aueu: xe fi. 

4o n.. 1 oit gardé à VUe Chez fs nl: '. itres 

où il n at g& boit comme à 

re. Les médecins ont al noncé , au 
refte qutý cette e"pèce de folie ne dure- 
roit point. 

`ý ýý tus -a. ý---- ": LL7 1-ý-ý__% _4_ ý- -' ý- --ý, 

. AVIS. 
Les observations snr les Foires des endroits ci-après , irons ('tant rarveï, utes ir. p Laud 

pont leà corriýei dans lrtm place ordinaire, nous les donnons ici par av is. 
I, a foire de (imelse tiendra le Juillet de la pr("setite année. 

et celle du Sentirrcommnune dit C/cenit le 18 May et les Octobre. 
La Commune de `Iezières a obtenu du Pei itconseil une foire, (luise t. iendt'a, le g May. 

Les ý1uuicipalit. ýsdes endroits dwitles foires se trouveroient fautives 
, sont priées d'en- 

-voyer franc de port leurs observations à cet égard, aux Itnpaiuteuas-I: ditý iu'p de urt. Aimb- 
uacL qui a cuipreucrout de les rectifier. 
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L 
Es Sieurs Lan "r sn r". n et li 11-3 , 

Lnýrriý»ezrrs Librrziret ci ' Vevey, 
continuent il'. tre aS w 'tis (le Livres d'usa; re rt (le Lillér"atrcre 

, de Bibles do 
AIr. Ostert'crlrl, der cl, ll; rrerr. "te, cet belles E(iUq, o, /' : deý lof ýlt(k'ctrlx lestnmerr. 4 , Psauuzcs tout musique et uulr"ec, de rrzr"nae cure clé Plusieurs sortes(-de-Papiers 
ci e. wirr , peints , ci dessinur et pour flans : Parchemins, Encre de Paris de 
diffc; rontes couleurs, Plantes , 

Cire fine : Cartes de visite et d'i, u'itation or- 
rsees, ci un prix raisvnnabl, >. Leur, correspondance, are dý hcvs leur facilite 
les moy. -ns (le se pourvoir des livres qui ne se trouvent pas dans leur Catole, 

- 
irrcc , 

et 
qu'on dw. sireroit d'eue ; ils assurent un chacun clé leur enzpr'essement 

exécuter les différentes commissions relatives <i leur commerce , et à 'llir'B 

expédier les nutArages qu'on voudroit f'aire imprimer ou relier chez eux, (le 
manière ci s'attirer la confiance publique. 

Orr trouve aussi chez eux un nouvel ouvrage efementaire intitulé 11ie; ti3oel'd 
simple et amusante pour apprendre â lire aux Enfans, orné rl'nn firnzti. 4llzce, 
cle 9 i. 4rrcres (l'histoire naturelle , six fables avec leurs vignettes, accclrrzr, cz- 
J, na; es des deseriptinrzs mises d la portée des enfans. - Prix relié en cnr ton. 
ir . balz. - Le m ne uuvrage avec les figures enhnnirsées 16 batt ; lettres et 
cargeýrlt /rancir. 

LF, 
s Sieurs Dsrsr. E', Père et méchariciens, macltisiistes, établisâLactseiuie 

eoelinuent avec succès ii f air . et à débiter des I3'andczges âla. ý; tignee , 
de la meilleure qualité 

rota. le soulagement et guérison de toutes sortes d'/ternies 
, soit descente, tant pour homme 

que pore' femme et enfans, 
Camnrne il ya plusieurs années que les dits DEr4 tsar débitent des ett. sdits Ifanclages, ils 

ont ra t zarqué qu'il ya beaucoup de personnes des deux sexes , atteintes de descente, 
. qui se 

négglien. t eux-mémes , jusqu'c'i /eur. s enfizns , par la de faut d'apporterreni'de a ces sortes d'in- 
fzrnzit s, et restent ainsi estropiés le reste de leur vie : d'autres en cherchant les moyens de se 
guérir. , se servent de mauvais Bandages , Soit de peau , 

de tuile ou de fer 
, qui n'ont auepuw 

forme, moins encore de propriété ; plus propres iz estropier et empirer le mal , que d'y apporter 
du soula. renieni ; d'autres croyent mieux faire, d'en acheter des incirchands qui les vendent souâ 
le nocn cîe Bandages anglais, af iz de leur donner phis de ercidit, et qui ne sont que de mauvais 
Brindct, res, fabrigiurspar des personnes qui n'ont aucriru eonuoiseanee clans cette partie , qui 
miline leur nzctterkt des prix excédents les. /acultes des personnel qui cherchent ù. se peewu "er 
une hviceri son , ou au moins dit coula emnen. t ri ces .. orgies d ̀ iii f rnzités. 

Les dits DEr, ccEv avi s2crt le Public , que vil le grand dmbit qu'ils ont de lezers Bandages 
, 

par la réputation qu'ils s'en sont acquis , les faisant eux- m. Grnes , ils peuvent les donner d plu, 
bas prix (lue d'autre, personnes ; d'ailleurs ils auront égard à la situation dus personnes pau- 
vresgisi, enétuntmunies d'une attestation de leur Pasteur qui constate (le leur indigence, il 
leur sera délivré des Bandages au prix de leurs débours, avec leurs soins gratis. Ile ont aussi un 
onguent tries efficace peur lesdites descentes , dont les proprirtés sont connues par le noinbrede 
eurss opéries. Ils prient les personnes de leur adresser jean co la mesure c111 tour (là i Tops , on in. 
cliquant le e6téattaqué. Leur cléraeure est à l, iiuaegiizle rué élu puni . 

Y" 1G. 

,. r 


